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le week-end sportif
Le Canadien 
l’emporte et 
Berry tempête
Le Suédois Mats Naslund, 
stimulé par la présence de 
compatriotes chez les 
Canucks de Vancouver, et 
Ryan Walter ont marqué 
chacun deux buts pour mener 
le Canadien à une victoire 
de 4-2, samedi soir au Forum. 
Malgré la victoire, l’entraîneur 
Bob Berry a une nouvelle fois 
critiqué la faiblesse du jeu 
de puissance du Tricolore. 
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Les Stastny 
aiment
toujours Québec
Les frères Stastny ont réagi 
avec fureur à la suite de la 
publication d’un article paru 
dans le journal The Gazette, 
samedi. Les Tchécoslovaques 
ont expliqué avoir été 
manipulés et que leurs propos 
ont été déformés. Ils ont 
réaffirmé qu’ils aimaient le 
public québécois et la ville de 
Québec, et que l’article était 
un tissu de mensonges. Les 
Stastny ont par ailleurs permis 
aux Nordiques de disposer 
des North Stars. Page 10
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Les Concordes 
sont enfin 
en vacances
La saison des Concordes 
a pris fin comme elle avait 
commencé; par une défaite. 
Les Concordes ont subi un 
revers de 32-16 face aux Lions 
de la Colombie-Britannique, 
terminant ainsi la saison 
avec un palmarès peu 
reluisant de deux victoires 
contre 14 défaites. Les 
Argonauts de Toronto et les 
Eskimos d’Edmonton ont, 
pour leur part, remporté le 
championnat de leur section 
respective. Page 11 ^..Æ,......

«Prenez-moi comme je suis, et ne me demandez pas de changer»

Trudeau défie les provinces
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Mme lona Campagnolo. de Colombie-Britannique, semble au comble du bon­
heur après avoir été élue hier par une large majorité à la présidence du Parti 
libéral fédéral. Personnalité qui ne manque pas de charisme. Mme Campa- 
gnolo s est engagée à «ranimer le moral, le membership et les finances» du 
parti en vue des prochaines élections. (Photolaser CP)

par Michel Vastel
OTTAWA — Le chef du gouvernement 

canadien a profité de toutes les occasions 
qui passaient sur son chemin, au cours du 
week-end, pour défier les provinces qui 
prétendent faire passer l’intérêt national 
après celui de leur région.

À un militant de l'Ontario qui le félici­
tait pour le leadership dont il a fait 
preuve lors de la campagne référendaire 
au Québec, M. Pierre Trudeau a répon­
du: «Quand je vois les forces décentrali­
satrices à l’oeuvre au Canada, je me dis 
que vous, dans les provinces, à l’Est 
comme à l’Ouest, devriez avoir un réfé­
rendum. Certains de vos premiers mi­
nistres se conduisent comme si le Canada 
passait après leur province. Je souhaite

qu’ils mettent votre loyauté à l’épreuve et 
la, ils verraient bien...»

Le chef du gouvernement fédéral s’est 
ensuite lancé dans une longue digression
— à propos d’une question sur la re­
construction du Parti libéral dans l’Ouest
— pour réaffirmer sa propre vision du fé­
déralisme canadien. «Le Parti libéral est 
profondément convaincu qu’en cas de 
conflit d’intérêts entre le bien commun 
de tout le Canada et celui d’une province 
ou d’une partie d’une province, les Cana­
diens choisiront, en dernier ressort, si on 
les met au pied du mur, le Canada... Et 
s’ils ne le font pas, eh bien! Qu’ils s’en ail­
lent».

Le premier ministre a, d’autre part, af­
firmé qu’il se soumettra non seulement

au verdict du peuple mais aussi à celui de 
la Cour suprême. Lançant une attaque di­
recte contre le premier ministre de Terre- 
Neuve qui, selon lui, a déjà prévenu qu’il 
ne se soumettra pas au jugement de la 
Cour s’il lui est défavorable, le premier 
ministre a prévenu: «il va falloir défier ce 
comportement».

Se référant à l’expérience québécoise, 
M. Trudeau a carrément souhaité que le 
peuple clarifie cette ambiguïté qui de­
meure entre sa vision du pays et celle de 
certains premiers ministres provinciaux. 
«Demandez aux premiers ministres de 
poser la question au peuple, a lancé le 
chef libéral à ses militants, et vous verrez 
le résultat; cela a fait beaucoup de bien 
en tout cas aux Québécois — ceux qui ont 
perdu comme ceux qui ont eaené. Cela a

libéré nos esprits pour un temps au 
moins...»

Le ton du premier ministre, qui a 
surpris ses plus proches conseillers et plu­
sieurs membres de son cabinet, s’inscrit 
dans une suite de déclarations et de déci­
sions qui visent toutes à réaffirmer avec 
force, la primauté du pouvoir fédéral sur 
celui des provinces, «en cas de conflit» 
entre les deux.

Avant même que le rapatriement de la 
nouvelle constitution ne soit proclamé 
par la reine à Ottawa en avril, le chef du 
gouvernement annonçait «la fin du fédé­
ralisme coopératif» et se lançait dans une 
vaste réorganisation, en conséquence, de 
ses ministères à vocation économique. 
Samedi, il a «servi un avertissement so- 

Voir page 14: Trudeau

Les militants 
plébiscitent en
force leur chef
par Michel Vastel

OTTAWA — Modeste et arrogant, 
souple et provocant, M. Pierre Trudeau a 
défié son parti comme il a bravé les pro­
vinces: «prenez-moi comme je suis (...) et 
ne me demandez pas de changer».

Hantés par la crainte d’ouvrir la ques­
tion du leadership — d’autant plus que 
les ambitieux comme MM. John Turner 
et Jean Chrétien rôdaient ostensiblement 
dans les couloirs — les militants libéraux 
ont plébiscité leur chef comme jamais, 
peut-être, depuis 1968.

Mais la contestation a couvé un peu 
partout au cours du week-end, et plu­
sieurs éléments importants du parti ont 
quitté la capitale hier soir avec l’impres­
sion que tout est remis à plus tard:

■ les libéraux de l’Ouest, manifeste­
ment venus à Ottawa pour obtenir des ex­
cuses du premier ministre sur son arro­
gance à leur égard, se sont fait répondre: 
«Je serai davantage enclin à m’excuser si 
vous passiez un peu plus de temps à dé­
fendre le Parti libérai qu’à vous excuser à 
ma place»;

■ la gauche du parti, qui réclamait il y a 
deux mois d’augmenter de $2 milliards le

déficit fédéral, s’est fait dire par M. Marc 
Lalonde qu’il rêve d’éliminer tout déficit 
structurel et d’aboutir, en période de 
croissance, au plus parfait équilibre bud­
gétaire;

■ la droite du parti, qui réclamait la fin 
de l’université des programmes sociaux, 
s’est fait contrer par une très large majo­
rité et s’est fait dire par Mme Monique 
Bégin que ce principe sera au contraire 
imposé aux provinces dans la prochaine 
loi nationale sur la santé;

■ les pacifistes — 36% des délégués — 
ont dû accepter l’essai des missiles Cruize 
en Alberta même si le premier ministre, 
lui aussi, «n’est pas très enchanté par 
çà»;

■ les démocrates de la base, qui vou­
laient que leur gouvernement leur rende 
davantage des comptes, se sont eux-

Voir page 14: Militants

■ L’éditorial de 
Jean-Louis Roy
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Sabra-Chatila

Eytan aurait 
donné le feu vert
jusqu’au

JERUSALEM (AFP) - Le général 
Amos Yaron, commandant en chef 
des forces israéliennes a Beyrouth au 
moment des massacres de Sabra et 
Chatila, a affirmé hier que, selon lui, 
le chef d’état-major israélien avait au­
torisé les phalangistes à poursuivre 
leurs «opérations de nettoyage» dans 
les camps jusqu’au samedi matin.

Le général Yaron, qui a déposé hier 
devant la commission d’enquête Ka- 
hane à la veille de la comparution tant 
attendue du premier ministre Mena- 
hem Begin, a souligné qu’une réunion 
avait eu lieu le vendredi après-midi 
entre le chef d’état-major, le général 
Rafael Eytan, le général Amir Drori, 
commandant des forces israéliennes 
au Liban, lui-même et les chefs pha­
langistes. Le général Eytan, selon lui,
«a félicité les phalangistes de leur bon 
travail», après que ceux-ci eurent dé­
menti toute exaction commise à l’en­
contre des civils.

Selon le compte-rendu officiel de la

samedi
déposition du general Yaron, celui-ci a 
indiqué «avoir eu l’impression que le 
feu vert avait été donne aux phalangis­
tes pour qu’ils continuent».

Ce témoignage du général Yaron 
contredit sur ce point celui du général 
Drori et du ministre de la Défense 
Ariel Sharon qui avaient précédem­
ment déclaré devant la commission 

u un ordre de cessez-le-feu avait été 
onné aux phalangistes dès le 

vendredi matin.
La déposition publique de M. Mena- 

hem Begin, qui revêt selon la presse 
israélienne une importance politique 
majeure, sera retransmise en direct 
par la radio israélienne, a-t-on an­
noncé officiellement hier. C’est la pre­
mière fois que la commission Kahane, 
dont la plupart des auditions ont eu 
lieu à huis clos, permettra aux moyens 
d’information israéliens de donner 
une telle publicité à l’audition d’un té­
moin.

Voir page 14: Eytan

les élections municipales
MONTREAL RIVE-SUD
L’équipe Di Ciocco 
balaie l’opposition

Fi net défait 
Marcel Robidas

PROVINCE
Vaugeois battu 
à plate couture

par Alain Duhamel

L’Equipe du renouveau de la cité de 
Saint-Léonard, dirigée par le maire 
sortant, M. Antonio Di Ciocco, a litté­
ralement balayé l’opposition hier soir 
en raflant la mairie et neuf sièges de 
conseiller sur douze.

La victoire de M. Di Ciocco à la mai­
rie est écrasante. Il a obtenu 13,311 
voix. Le suivent de loin le chef de l’U­
nion municipale, M. Jean Desjardins 
(6,996 voix) et celui du Parti d’alliance 
municipale, M. Rosaire Rivest (5,425 
voix).

Rappelons que l’Equipe du renou­
veau avait été fondée en 1978 par Me 
Michel Bissonnet, élu maire a l’épo- 

ue, puis devenu député libéral de 
eanne-Mance au printemps 1981; la 

population le remplaçait à la partielle 
qui a suivi par son associé et succes­
seur à l’Equipe du renouveau, M. Di 
Ciocco. Cependant, tant M. Bissonnet 
que M. Ciocco étaient dominés au con­
seil par la majorité de l’Alliance muni­
cipale. Il y a un an, l’Alliance, en proie 
à des divisions internes (péquistes 
contre libéraux), se voyait doublée

d’un autre parti d’opposition, l’Union 
municipale, créée par des anciens de 
l’Alliance municipale, dont M. Jean 
Desjardins.

M. Di Ciocco s’était entouré pour l’é­
lection d’hier d’une forte proportion 
de candidats italophones. Les conseil­
lers élus de l’Equipe de renouveau 
sont MM. Diodino Salcito, Domenico 
Moschella, Pari Montanaro, Domenic 
Perri, Basilio Giordano, Raymond Re­
naud, Pierre Longpré, Maurice Benoît 
et Roger Nantel.

Le Parti d’alliance/municipale n’a 
fait élire que deux candidats MM. Ju­
les Lauzon (majorité de 76 voix sur le 
candidat de l’Equipe) et André Chré­
tien (majorité de 18 voix sur le candi­
dat de l’Equipe) tandis que seul le 
conseiller sortant Tomasso Nanci était 
élu parmi l’équipe de l’Union munici­
pale (majorité de 31 voix sur le candi­
dat de l’Equipe du renouveau).

Bref, la division du Parti d’alliance 
municipale lui aura été fatale. Le 
PAM s’est classé dernier hier dans 
neuf quartiers. Les francophones ont 
divisé leur vote, ce qui a permis à la 

Voir page 14: Oi Ciocco

par François Barbeau
LONGUEUIL - Les électeurs de 

Longueuil se sont donné un nouveau 
maire hier soir, M. Jacques Finet, qui 
a défait M. Marcel Rodibas avec une 
majorité de 142 voix seulement.

Ce dernier, premier magistrat de la 
quatrième plus importante ville de la 
province depuis 16 ans, ne comptait 
pas de majorité au dernier conseil mu­
nicipal, et les membres de son parti, le 
Parti civique, n’ont réussi à faire élire 
que quatre des leurs au conseil de 
ville.

Le nouveau maire, M. Finet, pourra 
donc compter sur une majorité avec 
ses 15 conseillers du Parti municipal 
de Longueuil (PML) au conseil de' 
ville.

Un peu plus de 50% des 76,000 élec­
teurs inscrits se sont prévalus de leur 
droit de voter hier, et la course à la 
mairie a été serrée jusqu’au dernier 
instant. M. Finet l’a finalement em­
porté avec 19,157 voix contre 19,015 
voix pour M. Robidas. Un candidat in­
dépendant à la mairie, M. Jacques 
Gendron, a obtenu l’appui de 1,193

électeurs, ce qui a considérablement 
brouillé les cartes tout au long du dé­
pouillement des voix, M. Robidas pre­
nant quelques voix d’avance pour etre 
dépassé par M. Finet, et ainsi de suite 
jusqu'au compte final.

Une analyse des voix exprimées in­
dique que 48,66% des électeurs ont 
donné leur confiance au maire aspi­
rant, M. Jacques Finet, alors que 
48,30% du suffrage exprimé est allé 
pour M. Robidas.

Ont été élus pour le PML, MM. 
Serge Robillard, Claude Gladu, Roger 
Ferland, Jacques Morrissette, Roger 
Lacombe, Gilles Déry, Serge Sévigny, 
Michel Timperio, Florent Charest. 
André Létourneau, Jacques Laplante, 
Benoit Danault ainsi que Mmes Nicole 
Béüveau-Zeitter, Florence Mercier, 
Lise Sauvé-Thivierge.

Les quatre candidats du PCL élus 
sont: MM. Jacques Bouchard. Pierre 
Nantel, Jean-Pierre Trahan et Gaétan 
Baillargeon.

Toutes les victoires des conseillers 
du PML ont été assurées avec de bon­
nes majorités, et dans certains cas, les

Voir page 14: Final

par Rodolphe Morissette
Le député péquiste de Trois- 

Rivières et ancien ministre du gouver­
nement Lévesque, M. Denis Vaugeois, 
a échoué lamentablement hier dans sa 
tentative de se faire élire à la mairie 
de Trois-Rivières. Le maire sortant, 
M. Gilles Beaudoin, l’a écrasé par une 
majorité de plus de 10,00 voix.

A Sherbrooke, où se présentait de 
nouveau le maire sortant, Me Jacques 
O’Bready, ce dernier a subi une cui­
sante défaite aux mains de l’ex- 
directeur du service de police, M. 
Jean-Paul Pelletier. Ce n'est pas tout. 
M. O’Bready, ex-président de l’Union 
des municipalités du Québec, s'était 
présenté avec une équipe de 12 candi­
date conseillers. Or deux seulement 
ont été élus, soit MM Antonio Pinard, 
le doyen des conseillers de la ville (il a 
74 ans), et Bernard Tanguay.

Dans la même ville, plusieurs con­
seillers sortants ont été défaits. Il s'a­
git de MM. Gaston Goulet, Camille 
Fortier, Robert Boisvert, Claude Dal- 
laire, Roméo Bergeron et Réginald 
Saint-Laurent. Les électeurs de

Sherbrooke, qui ont participé au scru­
tin à 55%, ont opté pour du sang neuf 
au conseil. Outre les deux conseillers 
notés du Parti municipal de M. O’­
Bready. deux conseillers sortants ont 
été réélus, MM. Roger Gingues et Gé­
rard Désiel, qui se présentaient 
comme indépendants. Les nouveaux 
venus sont Mme Françoise Dunn, 
MM. Hilaire Béliveau, Léonard et 
Jean-Yves Laflamme, Jean Perrault 
et Alfred Demers.

A Trois-Rivières les électeurs ont 
tenu également à renouveler leur con­
seil municipal, qui commençait à 
prendre de l’âge. Quatre conseillers 
sortants ont subi la défaite: MM. An­
toine Gauthier, Gaston Vallières, Lio­
nel Julien et Léopold Allaire.

En revanche, les deux conseillers 
sortants Léo Thibeault et Fernand 
Colbert ont été réélus hier, tandis que 
leur collègue, Jean-Guy Lafont l’em­
portait la semaine dernière faute d'ad­
versaire. Les nouveaux venus sont 
Mmes Charlotte Lussier, Françoise 
Drolet, MM. Guy Leblanc, Yvan 
Leclerc. Pierre Roy, Pierre Dupont 

Voir pago 14: Vaugooi*
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Droits linguistiques: l’imposition de sanctions pénales 
n’augmenterait pas l’efficacité d’action de Yalden
par Jean-Pierre Proulx

QUEBEC — Le Commissaire aux lan- 
ues officielles du Canada, M. Max Yal- 
en, estime que de se voir conférer des 

pouvoirs exécutoires ou la possibilité 
d’imposer des sanctions pénales n’aug­
menterait pas l’efficacité de son action.

M. Yalden prononçait samedi la confé­
rence de clôture du colloque de la faculté 
de Droit de Laval et du Centre internatio­
nal de recherche sur le bilinguisme por­
tant sur la «théorie et la réalité de l'éga­
lité juridique des langues au Canada».

«Ce n’est pas simplement qu’il ne 
m'apparait pas très pratique de commen­
cer à mettre les ministres ou des cadres 
supérieurs à l’amende pour méfait lin­
guistique ou. à l’extrême, jeter quelques

sous-ministres en prison, que je ne crois 
pas à l’efficacité des mesures coerciti­
ves»,, a dit M. Yalden. «C’est parce 
u’une plus grande rigueur pourrait avoir 
es effets profondément néfastes sur les 

efforts déjà entrepris».
Certes, a-t-il poursuivi, «la loi est la 

loi». Mais au-delà d’un certain point, im­
poser des droits linguistiques à une majo­
rité qui n’est pas autrement convaincue 
de leur pertinence est simplement impos­
sible. Par conséquent, «il y aura toujours 
un mélange de coercition et de volonta­
risme dans cette entreprise et c’est la réa­
lité qui rend le rôle d’un ombudsman à la 
fois fascinant et précaire».

Est-ce à dire que finalement «la mino­
rité ne peut réclamer seulement que ce

que la majorité, dans ses moments les 
plus éclairés, est prête à lui concéder? 
s’est demandé M. Yalden. Je ne peux pas 
nier cela tout-à-fait», a-t-il répondu. Mais 
ie crois que d’autres hypotheses, comme 
les droits linguistiques reconnus à partir 
d’un critère territorial, n’offrent pas né­
cessairement de meilleures chances d’ap­
porter l’harmonie et la collaboration in­
terlinguistique et me semblent, tout 
compte fait, moins bien adaptées à la si­
tuation canadienne».

M. Yalden estime que l’on peut faire 
trois choses dans le domaine de la législa­
tion linguistique: donner une «valeur 
symbolique importante» à une langue en 
lui reconnaissant un statut officiel; four­
nir les conditions nécessaires pour 
’entreprendre une série de réformes admi­

nistratives qui peuvent aider à incarner 
les valeurs officiellement reconnues; en­
fin, fournir des recours à ceux dont la lan­
gue est soumise à l’intolérance ou l’indif­
férence.

«En attendre plus de la loi ne me 
semble guère possible, a conclu M.Yal­
den. Au-delà de cela, la théorie de l’éga­
lité ne peut devenir réalité que si les deux 
parties apprécient vraiment la situation 
linguistique de l’autre.» Nos chance de 
succès dépendent donc ultimement de 
l’engagement d’une portion plus grande 
de nos concitoyens à poursuivre cet ob­
jectif».

Précédemment, les participants au col­
loque ont entendu quelques juristes et 
fonctionnaires décrire la réalité dans leur

province respective touchant la langue 
d’enseignement et le contrôle par la mi­
norité sur leur propre réseau d’écoles.

Le juge Alfred Monnin a présenté un 
bilan très exhaustif et très à jour de la si­
tuation des écoles françaises hors Qué­
bec. «Le constat frappant de cette revue, 
province par province a-t-il conclu, indi­
que que récemment il y a eu progrès mais 
que c’est lent et ce sera lent pour long­
temps sauf au Nouveau-Brunswick, en 
Ontario et au Manitoba où l’attitude est 
de beaucoup plus favorable qu’ailleurs. Il 
n’y a pas de comparaison, a conclu M. 
Monnin, avec ce qui s’est fait et se fait en­
core au Québec pour les anglophones».

Il appert par ailleurs des débats de sa­
medi matin que la grande question qui

préoccupe les minorités, c’est avant tout 
celle du contrôle des institutions scolaires 
de la minorité par la minorité elle-même. 
A cet égard, les protestants du Québec se 
sentent aussi fort menacés, comme l’a in­
diqué M. Marcel Fox, directeur général 
de la CEPGM: «Le droit de contrôler 
l’enseignement est un droit vital. D a été 
soumis à une érosion intense et soutenue 
au cours des dernières années, ce qui fait 

ue le petit noyau qui subsiste encore est 
’autant plus précieux qu’il faut chérir et 

le préserver à tout prix.» La CEPGM, a 
indiqué M. Fox, est prête à recourir aux 
tribunaux pour le préserver, «si besoin 
est». M. André Rousseau, sous-ministre 
adjoint au ministère de l’Education, a dit 
de M. Fox qu’il avait une «vision apoca­
lyptique» de la situation.

Le mauvais temps perturbe la visite du pape en Catalogne
BARCELONE (d’après 

AFP et Reuter) — Le brouil­
lard, la pluie et le vent ont 
perturbé hier la visite de Jean- 
Paul II en Catalogne, hui­
tième journée de sa visite pas­
torale en Espagne, et a 
contraint le pape, en retard de 
deux heures sur l’horaire 
prévu, à annuler la messe qu’il 
devait célébrer au monastère 
historique de Montserrat, à 30 
km environ de Barcelone.

Avec le pays basque, où le 
pape était samedi, la Cata­
logne est une région «histori­
que)) d’Espagne, la première à 
avoir conquis l’autonomie. 
’Ces deux régions s’étaient 
montrées les plus susceptibles 
lors de la rédaction du 
programme de la visite ponti­

ficale.
Le Saint-Siège avait donc 

décidé que Jean-Paul II passe­
rait un nombre d’heures sen­
siblement égal dans les deux 
régions et qu’il passerait la 
nuit à Saragose, à mi-chemin. 
Cette nuit dans la capitale de 
l’Aragon est d’ailleurs la seule 
qu’il aura passée en dehors de 
Madrid.

L’arrivée du pape à l’abbaye 
de Montserrat, centre du 
catholicisme catalan perché 
depuis plus de dix siècles dans 
les monts sauvages de la 
Sierra de Montserrat a été re­
tardée en raison du brouillard. 
L’hélicoptère de l’Armée es­
pagnole à bord duquel voyage 
Jean-Paul II n’a pu s’y poser 
et a dû se diriger vers Barce­

lone d’où le pape est parti 
pour Montserrat en voiture. 
Avec deux heures de retard il 
a été accueilli au monastère 
par des milliers de parapluies 
protégeant une assistance 
transie de froid, estimée à 
6,000 ou 7,000 personnes.

À son arrivée, Jean-Paul II 
a été salué par le président de 
la Generalitat (gouvernement 
autonome) de Catalogne, M. 
Jordi Pujol et par le cardinal 
Jubany, archevêque de Barce­
lone, malgré son retard il s’est 
comme prévu recueilli devant 
la «Vierge noire» de Montser­
rat, une statuette de bois po­
lychrome du X13e siècle.

Dans son homélie préparée 
à la gloire du célèbre monas­
tère, le pape a rappelé le sou­

venir des pèlerins fameux qui 
avaient fait halte dans ce haut 
lieu de la chrétienté. Selon la 
légende, c’est ici que les com­
pagnons du roi Arthur ont ap­
porté le saint Graal.

«Magnificat de Pierre», 
Montserrat figure au premier 
rang de ces sanctuaires quali­
fiés aux temps anciens de 
«signes de Dieu», a dit le 
pape. À la Vierge noire il a 
adressé une prière pour la re­
mercier de la grâce qu’elle lui 
avait faite en lui permettant 
de venir. «La Vierge de Mont­
serrat, assise sur son trône, 
avec le fils sur les genoux, 
semble attendre pour pouvoir 
embrasser avec lui tous ses en­

fants», a-t-il constaté.
Après cette homélie le pape 

a apposé sa signature sur le 
livre d’or de l’abbaye et a 
chanté le Salve Regina en 
régorien, repris par le ,'hoeur 
e Montserrat, dans ui e ver­

sion composée en 1934 par 
Pau Casais.

Jean-Paul II a ensuite visité 
l’abbaye en compagnie de ses 
hôtes avant de regagner avec 
un retard considérable Barce­
lone.

Deux jeunes filles, Merce­
des Saiz, 18 ans, et Maria Do­
lores Boada, 17 ans, ont péri 
dimanche matin dans un 
éboulement qui s’est produit 
aux abords du monastère de

Montserrat que visitait Jean- 
Paul II, a-t-on appris de 
source policière.

Les deux jeunes filles, élè­
ves d’un collège de Gerone, 
ont été tuées sur le coup par 
des blocs de rocher qui s’é­
taient détachés des cimes de 
la «montagne sacrée» qui abri­
tent le monastère. La Croix- 
Rouge a d’autre part annoncé 
à Barcelone que le total des 
personnes soignées aux abords 
de Montserrat à la suite des 
bourrasques de vent et de 
pluie qui s’étaient abattues 
sur cette région s’élevait à 
plus de 2,000.

Samedi, au coeur du pays 
basque, région la plus déchiré

d’Espagne, et devant une as­
sistance (150,000 personnes) 
moins nombreuse que prévue, 
Jean-Paul II a condamné la 
violence au cours de l’homélie 
prononcée à Loyola, la patrie 
de saint Ignace, fondateur de 
la compagnie de Jésus.

Après avoir fait une claire 
allusion à l’attentat dont lui- 
même a été victime, sou­
lignant que «ma voix est celle 
de quelqu’un qui a subi per­
sonnellement la violence», le 
chef de l’Église catholique a 
abordé le cas de «ceux oui se 
laissent tenter par des idéolo­
gies matérialistes et de violen­
ce».

«La violence n’est pas un

moyen de construction. Elle 
est une offense à Dieu, à sa 
victime et à son auteur», a 
proclamé le pape.

Par mesure de sécurité, et 
pour la première fois depuis le 
début de son voyage en Es­
pagne, l’hélicoptère pontifical 
s’est posé sur un terrain dont 
l’emplacement avait été 
changé au dernier moment. 
Dans l’entourage du pape, on 
affirme toutefois que le retard 
de trois quarts d’heure du 
pape sur l’horaire, prévu était 
simplement dû à des raisons 
techniques liées à la météoro­
logie, démentant ainsi qu’il ait 
été motivé par des raisons de 
sécurité.

Paris et Ottawa ont un 
objectif commun: renforcer 
la coopération économique

PARIS (AFP) — La volonté 
de renforcer la coopération 
économique et les échangés 
commerciaux est l’objectif 
commun de Paris et d’Ottawa 
pour la visite officielle que le 
premier ministre canadien, M. 
Pierre Elliott Trudeau, 
entreprend aujourd’hui en 
France.

Sept mois après la visite au 
Canada du premier ministre 
français Pierre Mauroy, Paris 
et Ottawa s’affirment déter­
minés à élever leurs relations 
à un niveau plus conforme aux 
potentialités des deux pays et 
a faire aboutir leurs projets, 
essentiellement dans les do­
maines industriel, scientifique 
et des technologies de pointe. 
La volonté canadienne s’il­
lustre par la présence à Paris, 
en même temps que M. Tru­
deau. des représentants de 25 
des plus importantes entrepri­
ses canadiennes.

Toutefois, pour que les pro- 
ets discutés lors du voyage de 

Mauroy et des quelque 20 
visites ministérielles effec­
tuées dans les deux sens de­
puis plus d’un an puissent 
avoir des résultats, il reste à 
faire coïncider les intérêts res­
pectifs, souvent opposés en 
période de crise. L’optimisme 
sur ce point semble aussi mo­
déré à Paris qu’à Ottawa.

Les échanges sont encore 
dérisoires (l7r du commerce 
extérieur des deux pays) et M. 
Trudeau reconnaît qu’en Eu­
rope le Canada a des rapports 
commerciaux plus faciles avec 
la Grande-Bretagne et la RFA 
«pour des raisons qui ne sont 
peut-être pas étrangères aux 
tensions qui ont existé» entre 
Paris et Ottawa.

Quinze ans après le célèbre 
«Vive le Québec libre» du gé­
néral de Gaulle, si les rela­
tions franco-canadiennes sont 
«normalisées», elles ne sont 
toujours pas simples. S’il est 
maintenant admis qu’il n’y a
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pas incompa
liens privilégiés et l'amitié de 
la France avec le Québec» et 
le renforcement des relations 
entre Paris et Ottawa, les sus­
ceptibilités restent très vives. 
Elles se manifestent particu­
lièrement en matière de pro­
tocole — l’arrivée de M. Tru­
deau à Lille semble à cet 
égard significative, après les 
visites de M. Mauroy au Qué­
bec, en Acadie et au Nouveau- 
Brunswick — et de francopho­
nie.

Selon Paris, le Québec doit 
«participer dans les conditions 
qu’il juge acceptables à toutes 
les instances existantes ou à 
venir de la francophonie». 
Pour sa part, Ottawa n’entend 
pas renoncer à sa «compé­
tence diplomatique exclusive 
sur le plan international» et ne 
tolère aucune ingérence 
française dans la représenta­

tion canadienne.
Parmi les autres dossiers bi­

latéraux épineux, la délimita­
tion de la zone économique 
maritime de Saint-Pierre et 
Miquelon et le «protectionnis­
me» commercial canadien 
dans le secteur alimentaire 
(vins, fromages) ne semblent 
pas avoir de solution dans 
l’immédiat.

À Paris, on veut donner «da­
vantage de substance» à la 
coopération franco- 
canadienne, particulièrement 
dans les domaines de l’énergie 
(exploitation du gaz naturel de 
l’Arctioue, sables bitumineux 
de l’Alberta, charbon), des 
transports (construction de 
méthaniers géants, TGV), de 
l’aéronautique (participation à 
la construction et éventuelle­
ment achat d’Airbus A320, 
fourniture d’hélicoptères mili­
taires français Puma).

Les compagnies 
aériennes sur la 
corde raide (HATA)

Introduction à la aémiotiqua
Collection Langue et société 
dirigée par Guy Connolly
Jurgen Peso!

ISBN-2-7601-0084-7 - 156 p. «,#5t

GENEVE, (AFP) - L’in­
dustrie du transport aérien 
évolue «sur une corde raide fi­
nancière entre l’abîme de la 
faillite et la pente glissante» 
de la subvention ou du recours 
à l’endettement permanent, 
indique le dernier rapport an­
nuel de l’IATA.

Selon ce document qui sera 
présenté ce matin à l’ouver­
ture de la 38e assemblée géné­
rale de l’Association interna­
tionale du transport aérien par 
son directeur général, M. 
Knut Hammarskjold, les com­
pagnies de l’association, en 
butte à une baisse du trafic 
passagers et à d’énormes char­
ges financières, devraient ac­
cuser cette année un déficit 
global de $1.87 milliard contre 
$1.66 milliard en 1981.

D’après l’IATA, le déficit 
sera de $2.1 milliards en 1983 
pour revenir en 1984 à $1.4 
milliard.

En 1982, selon les estima­
tions, les coûts d’exploitation 
($39,28 milliards) ont dépassé 
de $260 millions les recettes 
des compagnies ($39,02 mil-
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liards) contre $250 millions en 
1981 marquant ainsi une cer­
taine décélération par rapport 
aux $900 millions atteints en 
1980.

Cette aggravation du déficit 
est due aux versements des in­
térêts qui ont progressé en 
1981 de près de 50% à $1.41 
milliard contre $950 milliards 
en 1980 et qui devraient at­
teindre $1.61 milliard cette an­
née $1.73 en 1983 et $1.84 en 
1984.

Ces pertes financières, sou­
ligne le rapport, sont dues es­
sentiellement à la stagnation 
du marché du tourisme aérien 
en raison de la récession éco­
nomique, aux taux d’intérêt 
élevés et à la surcapacité en 
sièges sur de nombreuses rou­
tes.

Mais le rapport cite égale­
ment les pertes, estimées à $1 
milliard par an, dues à la con­
currence tarifaire sauvage et à 
des réductions «illégales» sur 
les tarifs allant jusqu'à 70%, 
ainsi que $600 millions d'a­
voirs ae 30 à 40 compagnies 
bloqués ou de paiements en 
retard dans quelque trente 

art africains, 
les compagnies 

doivent trouver au moins $50 
milliards dans les dix ans à ve­
nir pour renouveler leurs flot­
tes.

Le trafic passagers sur les 
services réguliers internatio­
naux n'a progressé que de 2% 
au cours des sept premiers 
mois de 1982 contre 4% pen­
dant la période correspon­
dante de 1981.

pays, la plupar 
En outre,

La SÉMIOTIQUE (sémiolo­
gie) est la science qui, née de ré­
flexions séculaires sur le signe, la 
communication, la signification, l'inter­
prétation. la symbolisation.... a connu au 
cours des dernières années un développement 
spectaculaire D’aucuns prétendent, au contraire, 
qu elle n'exlste pas Une chose est sûre cependant: il 
y a des projets de recherche sémiotique qui visent tous un 
même but: réunir sous une Fragestellung homogène les dif­
férentes sciences sociales et humaines, rompre ainsi le cloisonne­
ment disciplinaire et sortir de l'impasse de la spécialisation Jurgen 
Pesot formule Ici, dans un style dépouillé, les fondements de ces pro­
jets. en mettant volontairement en relief les thèmes négligés par la 
sémiologie du monde francophone
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en bref...
■ Juneau défend 

la publicité à R.-C.
Le président de la société Radio-Canada, M. Pierre Ju­

neau ne voit pas de contradiction entre le mandat de 
Radio-Canada et la présentation de publicité à la télévi­
sion de Radio-Canada. Profitant de la tribune de la Cor­
poration professionnelle des comptables en administra­
tion industrielle, M. Juneau s’est dit en désaccord avec

Ëlusieurs recommandations du comité Applebaum- 
[ébert visant à modifier les politiques canadiennes des 

affaires culturelles, dont celle suggérant l’abandon de la 
publicité à la télévision d’État. M. Juneau a indiqué que 
la publicité faisait partie de notre système économique et 
politique et qu’elle était «acceptée par nos législateurs de 
tous, les niveaux; par le Parlement, par les législatives 
provinciales. Il n’y a rien, non plus! dans la loi qui inter­
dise à Radio-Canada de vendre du temps d’antenne à des 
fins publicitaires», a-t-il soutenu.

■ Les Québécois ont défrayé 
les coûts de 200 sondages
Les contribuables du Québec auraient déboursé environ 

$20 millions pour défrayer le coût de quelque 200 sonda­
ges d’opinion et recherches sociologiques commandés par 
le gouvernement du Parti québécois depuis son accession 
au pouvoir en 1976. C’est ce qu’a révélé le journal The 
Gazette dans sa livraison de samedi, se basant sur une 
importante documentation de M. Marcel Giner, consi­
déré comme le principal expert en sondage d’opinion du 
gouvernement jusqu’à sa demission en mars dernier. M. 
Giner dit avoir démissionné de ses fonctions parce que 
des stratèges du Parti québécois se servaient des sonda­
ges commandés par le gouvernement pour mousser l’idée 
de l'indépendance. The Gazette indique <en outre que le 

Jean-Françoisministre des Communications,
Bertrand, a nié cette information.

■ CFTM-TV ex aequo
OTTAWA (PC) — Le Kitchener-Waterloo Record 

et la station montréalaise CFTM-TV se sont classés ex- 
aequo pour le Prix Michener 1981 de journalisme. Une 
mention honorable a été décernée à La Presse, au 
North Battleford News-Optimist et au Regina 
Leader Post. Les cinq finalistes, sur un total record de 
49 inscriptions, ont été choisis pour des reportages ayant 
déclenché des actions en vue de remédier à des problè­
mes touchant la population. La station montréalaise 
CFTM-TV a gagné sa part du Prix à la suite de cinq repor­
tages de Yolande L’Écuyer sur les difficultés de la Fédé­
ration des caisses d’entraide économique. Cette série de 
reportages avait décidé le gouvernement québécois à in­
tervenir dans les questions soulevées par cette journa­
liste. Le quotidien La Presse a remporté une mention 
pour une série de cinq reportages de Michel Girard sur les 
irrégularités de l’administration des fonds de la Fête na­
tionale du Québec.

■ Économie: le CPQ satisfait 
de l’Initiative fédérale
Le conseil du patronat du Québec (CP» a fait savoir au 

cours du week-end qu’il était satisfait de la décision d’Ot­
tawa de mettre sur pied une commission de travail sur les 
perspectives de développement économique au Canada. 
Le CPQ avait suggéré 11 y a une dizaine de jours au mi­
nistre québécois des Finances, M. Jacques Parizeau, de 
mettre sur pied une telle commission, dont le mandat au­
rait été d’identifier les véritables perspectives de dévelop­
pement économique au Québec et ae déterminer com­
ment l’action de l’État devrait s’y adapter.

Les candidats entrent 
dans le dernier droit
par Alain Duhamel

Tous les candidats aux élec­
tions de Montréal, dimanche 
prochain, entrent aujourd’hui 
dans le dernier droit en pre­
nant la rue afin de se rendre 
aussi visibles que possible aux 
plus grand nombre d’élec­
teurs.

Le porte-à-porte, les as­
semblées dans les districts 
électoraux et les communica­
tions téléphoniques apparais­
sent cet automne comme les 
moyens privilégiés de faire 
campagne puisque les trois 
partis politiques ont renoncé à 
d’importantes campagnes 
publicitaires à la télévision, 
faute d’argent.

Même le Parti civique de 
Montréal (PCM), réputé le 
plus riche, n’a pas pu financer 
une campagne télédiffusée. 
«Cela change le style de la 
campagne» déclare le coor­
donnateur, M. Pierre Lo­
ra nge.

En effet, le maire de 
Montréal, M. Jean Drapéau, 
et le président du comité exé­
cutif, M. Yvon Lamarre, 
entreprennent une tournée 
systématique des comités 
électoraux dans tous les 
districts, «une première dans 
la vie électorale de Montréal».

Devant une assemblée de 
près de 800 personnes, dans le 
nord-est de la ville, le maire 
de Montréal a de nouveau ap­
pelé hier les citoyens au vote 
en raillant ses adversaires 
dont l’inexpérience, à son 
avis, est de plus en plus évi­

dente. «C’est à celui des deux 
qui promet le plus. Le con­
cours est ouvert non pas pour 
savoir qui va arriver le pre­
mier mais pour savoir qui va 
arriver le deuxième», a dit le 
maire.

M. Drapeau a évoqué la 
Coupe du monde de soccer, le 
Mundial, comme d’un événe­
ment qui pourrait se tenir à 
Montreal sans toutefois s’en­
gager à promouvoir la candi­
dature de la Ville et du pays. 
«Voilà des années que le cli­
mat de Montréal se prépare et

3ue nous préparons le climat 
e Montréal avec les Montréa­

lais pour l’avènement d’un tel 
événement. Nous n’avons rien 
négligé», a dit le maire en 
qualifiant d’improvisation les 
engagements de ses adversai­
res à ce sujet.

Dans les districts électo­
raux, le PCM a commencé la 
distribution de son manifeste 
électoral. Il s’agit d’un 
dépliant qui, outre la 
biographie des candidats, pré­
sente les principales réalisa­
tions de l’administration mu­
nicipale.

Cette dernière grande as­
semblée publique de la cam­
pagne contrastait quelque peu 
avec les précédentes où au 
moins 1,000 personnes répon­
daient à l’invitation du PCM. 
Dans le nord-est de la ville, où 
le Rassemblement des ci­
toyens et citoyennes de 
Montréal (RCM) espère quel­
ques victoires, la campagne 
demeure très vive. Il y a quel­
ques semaines, dans la meme

Manifestation devant 
l’Assemblée nationale?

QUÉBEC (PC) — La grève 
de 24 heures annoncée pour 
mercredi dans les réseaux de 
l’éducation et des affaires so­
ciales pourrait être accom­
pagnée d’une manifestation 
devant l’Assemblée nationale.

Les stratèges de chacune 
des trois centrales syndicales, 
la CEQ, la CSN et la FTQ, 
sont à mettre au point une ac­
tion commune pour cette 
journée-!à, mais déjà la CEQ 
aurait manifesté le désir d’or­
ganiser un rassemblement sur 
la colline parlementaire.

Les quelque 70,000 travail­
leurs de l’enseignement pour­
raient également se joindre au 
cours de la journée aux lignes 
de piquetage qui auront été 
dressées par leurs collègues

'xWAoy.
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du réseau des affaires socia­
les.

Des représentants des trois 
centrales ont par ailleurs af­
firmé que les services essen­
tiels seront assurés, particuliè­
rement dans les hôpitaux, sui­
vant les mêmes règles qui ont 
été appliquées lors de conflits 
précédents et qui ont été ju­
gées adéquates en 1979 par le 
rapport Picard.

La plupart des syndicats ont 
déjà déposé leurs listes auprès 
de l'employeur.

Ce débrayage illégal sera 
vraisemblablement suivi par 
ailleurs par le syndicat des 
employés de soutien de la 
Commission de transport de la 
Communauté urbaine de 
Montréal.

La plupart des syndicats af­
filiés aux trois centrales 
avaient obtenu de leurs 
membres au cours des deux 
dernières semaines les man­
dats nécessaires pour exercer 
ce débrayage qui se veut un 
«coup de semonce» au gouver­
nement dans les présentes né­
gociations.

La Fédération des affaires 
sociales de la CSN, qui repré­
sente environ 80,000 membres 
dans les hôpitaux et autres ins­
titutions du réseau, avait ob­
tenu le double mandat d’un 
débrayage de 24 heures et 
d’une greve générale illimitée.

Dans le cas des 32,000 infir­
mières regroupées en cartel 
pour les besoins de la présente 
négociation, elles se prononce­
ront dans les prochains jours 
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salle au sous-sol de l’église 
Notre-Dame-du-Rosaire le 
RCM réunissait plus de 1,000 
personnes.

Hier après-midi, dans le bas 
de la ville, le RCM réunissait 
quelque 900 personnes au 
théâtre Saint-Denis pour une 
dernière grande assemblée 
avant le dernier droit.

Le candidat à la mairie, M. 
Jean Doré, a fait appel à tous 
les électeurs acquis au change­
ment afin qu’ils se rallient au 
RCM. «La seule alternative 
cette année, c’est de voter 
RCM», a dit M. Doré. «Au 
mieux, on renverse le PCM; 
au pire, nous finissons deu­
xième et nous sommes assurés 
d’avoir une opposition telle 
que le PCM va disparaître aux 
prochaines élections».

Dans l'esprit des militants 
du RCM, il ne fait plus de 
doute que leur parti a nette­
ment distancé l’autre parti 
d’opposition le Groupe d’ac­
tion municipale (GAM) et 
constitue désormais la véri­
table opposition à Jean Dra­
peau et au PCM.

L’effort de Jean Doré et des 
candidats dans les districts 
électoraux se portent cette se­
maine sur le bloc des électeurs 
indécis et des électeurs acquis 
au changement afin qu’ils 
réussissent dans les boîtes de 
scrutin ce qu’une poignée 
d’organisateurs des partis 
d’opposition n’ont pu réaliser 
l’été dernier: l’unité des voix 
d’opposition et de change­
ment.

De son côté, devant une as­
semblée d’environ 250 person­
nes, le candidat du GAM à la 
mairie, M. Henri-Paul 
Vignola, a appelé les électeurs 
à poser un geste historique en 
votant pour la fin du régime 
du PCM et de Jean Drapeau. 
Tout au cours de sa cam­
pagne, M. Vignola a insisté sur 
le thème du rapprochement 
entre les citoyens et l’admi­
nistration municipale. Il en­
tend au cours de cette der­
nière semaine multiplier les 
occasions de contact avec les 
Montréalais en participant, 
entre autres, aux assemblées 
d’organismes et d’associa­
tions.

Des âmes charitables 
charmées par un chaton 
chamarré abandonné 
par sa mère rue Notre- 
Dame, dans les plates- 
bandes de l’hôtel de 
ville, et réduit à chasser 
chaque jour dans le 
chahut, lui ont dressé un 
chalet dans lequel il 
peut chambrer à la cha­
leur. Avant que les jardi­
niers ne procèdent au 
bêchage des plate-ban- 
des, des achats de char­
cuterie ont nourri la bête 
décharnée, et M. Adrien 
Richard, chapeauté, lui 
chatouille les oreilles et 
lui promet une vie de 
pacha dans son châ­
teau. Cha suffit.

(Photos Gordon Beck)
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Caisses d’entraide

Gérald Tremblay, 
un candidat à la 
succession de Dugal?

sur un double denti-
que.

Seuls les 40,000 fonctionnai­
res du gouvernement (SFPQ) 
et les 9,000 professionnels 
(SPGQ) ont écarté le recours à 
la grève de leurs moyens de 
pression.

ROBERVAL (PC) - Ac­
tuellement, c’est le nom de M. 
Gérald Tremblay qui revient 
le plus souvent comme succes­
seur éventuel de M. Justin Du­
gal au poste de président de la 
Fédération aes sociétés 
d’entraide.

Ancien vice-président exé­
cutif de la Fédération des cais­
ses d’entraide et s’occupant 
présentement au redresse­
ment d’entreprises, M. Gérald 
Tremblay est un des maîtres 
d’oeuvre du plan de relance 
avec M. Gérald Lacoste.

Le représentant de la région 
de Roberval au sein au conseil 
d’administration de la Fédéra­
tion des sociétés d’entraide. 
M. Gaston Blackburn, a indi­
qué, samedi, que M. Tremblay 
était perçu comme l’un des 
meilleurs candidats suscep­
tibles d’assurer la relève.

Selon M. Blackburn, une 
chose est certaine: «Le succes­
seur devra posséder des quali­
tés de communicateur. Nous 
avons besoin d’un administra­
teur compétent doublé d’une 
grande personnalité et d’un 
sens de la communication très 
poussé», a-t-il enchaîné.

De son côté, le président de 
la Société d’entraide de Dol-- 
beau, M. Clermont Imbeault, 
prévoit tout un remue- 
ménage, mercredi, à l’occa­
sion de l’assemblée qui réu­
nira à Québec les presidents 
des sociétés d’entraide. Selon 
lui, une nouvelle orientation 
sera prise et on peut s’at­
tendre à voir «surgir de nou­
velles têtes». Même s’il admet 
que Justin Dugal est le seul à 
porter l’odieux de son erreur, 
il affirme néanmoins qu’il est 
temps de «faire un grand mé­
nage au sein du conseil d’admi­
nistration».

(INCL.) A 20 h 30DU 2 AU 14 NOVEMBRE 1982
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le monde
■ Cameroun: nouvelle équipe

YAOUNDE (Reuter) — Le président Paul Biya, nou­
veau chef de l'État camerounais, a nommé samedi au 
poste de premier ministre, M. Bello Bouba Maigari, qui 
était jusqu’ici ministre de l'Économie et du Plan, a-t-on 
annoncé de source autorisée. Le président Biya a égale­
ment procédé à un remaniement ministériel caractérisé 
par plusieurs permutations. M. Biya a prêté serment sa­
medi comme deuxième président de la république du Ca­
meroun en situant son action sous le signe de la fidélité 
politique. Prenant la parole devant l'Assemblée natio­
nale, peu après avoir «juré de consacrer toutes ses forces 
au service de la nation», le nouveau président a déclaré 
que cette fidélité était «celle à son prédécesseur et au 
peuple camerounais et à ses options». Président depuis 
1960, M. Ahamadou Ahidjo a annoncé sa démission jeudi 
soir dans un message à la nation. Son mandat ne devait 
expirer qu'en avril 1985 Évoquant ces options, M. Biya a 
indiqué qu'il s'agissait à l’intérieur de l’unité nationale, 
de la paix et du développement économique et social à 
travers le libéralisme planifié, le développement auto- 
centré et la justice sociale. Au plan africain, le président 
Biya a mis l’accent sur la non-ingérence, le respect de la 
souveraineté et de l’intégrité territoriale des États, l'unité 
et la solidarité africaines, la lutte «résolue et irréversible» 
contre les derniers bastions du colonialisme et les méfaits 
de l’apartheid.

■ Putsch en Haute-Volta
(AFP) — Un coup d’État fomenté par un groupe de 

sous-officiers et de simples soldats s’est produit dans la 
nuit de samedi à dimanche en Haute-Volta, selon la radio 
voltaïque captée à Niamey et Abidjan. Les insurgés ont lu 
une «proclamation» hier à la radio indiquant qu\in «con­
seil provisoire de salut» remplaçait désormais le régime 
du colonel Saye Zerbo, lui-meme issu du coup d’État du 
25 novembre 1980. De source diplomatique africaine, à 
Paris, on indique que le capitaine Thomas Sankara, an­
cien secrétaire d’État à l’Information, est à l’origine de ce 
coup d’État, et de source généralement bien informée à 
Abidjan, que le colonel Saye Zerbo aurait été arrêté, et 
que la situation était calme à Ouagadougou. Dans leur 
«proclamation», les auteurs du coup d’État se sont pré­
sentés comme des «sous-officiers et hommes du rang» de 
l'armée voltaïque, et ont indioué être membres d’un 
«mouvement du salut du peuple». Leur action, ont-ils 
déclaré, constitue une «juste sanction» de la «politique 
aventureuse» et de «trahison» menée par le colonel Zerbo 
qui, affirment-ils, a engendré l’hostilité de la population. 
Un couvre-feu a été instauré entre 18 h 00 et 6 h 30 locales 
sur tout le territoire, les liaisons avec l’extérieur suspen­
dues et les frontières fermées.

Reagan candidat en 84?
WASHINGTON (REUTER) - Le président Ronald 

Reagan a clairement indiqué qu’il avait l’intention de sol­
liciter un second mandat à la Maison Blanche en 1984, a 
déclaré hier un membre influent du congrès. Selon M. 
Jack Kemp, (républicain, New York), il est peu probable 
que le président Reagan laisse «une tâche à moitié termi­
née». La nomination samedi du sénateur Paul Laxalt, 
proche du président Reagan, à la présidence du comité 
national républicain avait alimenté les rumeurs selon les­
quelles le chef de l’exécutif solliciterait un nouveau man­
dat, ce que le président Reagan n’a pas encore annoncé 
officiellement. «La décision de nommer son meilleur ami 
à ce poste semble constituer une indication très claire... 
Ceci, plus que de simples paroles, constitue en soi une 
déclaration», a déclaré le sénateur Kemp dans une inter­
view télévisée.

Les Turcs disent oui
ANKARA (AFP) — Les électeurs turcs ont approuvé 

hier à une très forte majorité la constitution qui leur était 
soumise par les militaires, les premières estimations dif­
fusées par la télévision faisant apparaître près de 92 pour 
cent des voix en faveur du texte. Sur 825,000 votes dé­
pouillés à 22h30 locales, 763,000 approuvent le texte de la 
constitution et 62.000 seulement le refusent, précise la té­
lévision turque. Ces premiers résultats sont d’autant plus 
significatifs que la participation a été exceptionnellement 
élevée. Ces résultats sont cependant atténués par le fait 
que la consultation organisée hier a fait suite à une cam­
pagne électorale de 11 jours monopolisée par le général 
Kenan Evren. Celui-ci avait interdit toute critique et com­
mentaires de ses messages à la télévision et de ses dis­
cours à travers le pays. Par ailleurs, les premiers résultats 
du dépouillement dépassent de beaucoup les estimations 
faites par les autorités militaires, qui n’espéraient pas 
plus de «80 pour cent de oui». L'opposition, quant à elle, 
escomptait que le texte ne serait approuvé que par envi­
ron 60 pour cent de la population. Les Turcs, en approu­
vant une constitution aussi restrictive, qui ne laisse guère 
de place, selon les observateurs, aux libertés et aux droits 
fondamentaux, semblent donner enfin sans réserve carte 
blanche au général Evren, assuré ainsi d’être porté à la 
présidence de la république. Selon les observateurs, en ef­
fet, en rappelant «le terrorisme qui faisait 25 morts par 
jour» et les «sombres jours du passé», le président du 
conseil national de sécurité a su toucher l’électorat tradi­
tionnel des partis politiques et des anciens leaders dont la 
perte d’audience paraît confirmée.

Université de Montréal
Faculté de l’éducation 
permanente

La Faculté de l’éducation permanente 
vous offre des programmes d’études de 
30 crédits chacun conduisant à l’obten­
tion d’un certificat

Langue
et

culture
• Culture et civilisation
• Enseignement du français, langue 

seconde
• Études québécoises
• Recherche documentaire et rédaction 

française
• Traduction I
• Traduction II

en cours 
du soir
Date limite

d’admission et d’inscription 
1er décembre

sauf pour les certificats de Recherche documen­
taire et rédaction française et de T reduction I

Renseignement»:

Mgr Glemp contre toute effusion de sang
VARSOVIE (d’après AFP 

et Reuter) — Le primat de Po­
logne, Mgr Jozef Glemp, a 
déclaré hier à Lublin, que 
«l’Église fera tout pour éviter 
une effusion de sang», à trois 
jours du 10 novembre, date a 
laquelle la direction clandes­
tine de Solidarité a appelé à 
une grève générale de huit 
heures suivie de manifesta­
tions de rue.

Mgr Glemp, qui s’adressait 
aux étudiants de l’université 
catholique de Lublin, à l’occa­

sion de l’inauguration de l’an­
née académique, en présence 
de représentants des autorités 
de l’État, s’est abstenu de ré­
péter, comme il l’avait fait en 
Italie la semaine dernière, 
qu’il était «absolument oppo­
sé» à la grève.

Le primat a souligné: 
«L’Église n’a pas de tactique, 
elle n’a pas de stratégie. Sa 
seule stratégie, c’est l’Evagile 
(...). Elle ne peut pas etre 
impliquée dans un combat, un 
jeu politique, elle ne peut pas

se permettre d’être un parte­
naire».

«La position de l’Église, a 
encore dit Mgr Glemp, sera 
fondée sur la paix. Et a cause 
de cela j’ai dit depuis le début 
que nous ferions tout pour évi­
ter une effusion de sang».

L’Eglise partage l’amerture 
de la nation polonaise mais ne 
s’écartera pas de la voie de la 
paix.»

«Nous ne contestons pas le 
droit de certains groupes so­

ciaux à leur propre evaluation 
de la situation et à leur propre 
voie d’action... L’Eglise 
déclare qu’une nation humi­
liée à le droit de protester, 
d’exiger la reconnaissance de 
ses droits, d’être elle-même... 
Nous ne cesserons pas de lan­
cer des avertissements, mais 
personne ne peut attendre de 
l’Église qu’elle s’écarte de la 
voie de la paix».

Néanmoins, on constate que 
tous les éléments d’une nou­
velle épreuve de force entre le

pouvoir du général Wojciech 
Jaruzeslki et les militants, dé­
sormais hors-la-loi du syndicat 
dissous Solidarité sont réunis.

Dans diverses régions du

Says, on fait état de prépara- 
fs secrets en prévision a’une 

grève générale de huit heu­
res, mercredi, suivie de mani­
festations de rue, à l’appel de 
la direction clandestine de So­
lidarité.

Le bureau politique du parti 
ouvrier unifié polonais (POUR 
— communiste) a de son côté

Brejnev menace les «têtes chaudes» 
de T Ouest de «riposte foudroyante»

MOSCOU (d’après AFP et 
Reuter) — La célébration du 
65ème anniversaire de la Ré­
volution d’octobre a fourni 
aux dirigeants soviétiques, M. 
Leonid Brejnev en tête, l’oc­
casion d’attaquer une nouvelle 
fois la politique étrangère 
américaine.

Le chef de l’État et du PC 
soviétique a en effet promis 
«une riposte foudroyante» aux 
«amateurs d’aventures militai­
res» et émis l’espoir que la 
«puissance et la vigilance» so­
viétiques allaient «calmer les 
têtes trop chaudes de certains 
hommes politiques impérialis­
tes».

Il a lancé cette mise en 
garde en recevant à Tissue des 
manifestations d’hier sur la 
place Rouge les membres du 
corps diplomatique au 
complet, y compris ceux des 
pays de l’Alliance atlantique 
qui, comme les deux années

f>récédentes, avaient boycotté 
e défilé militaire pour protes­

ter contre la présence soviéti­

que en Afghanistan.
Les paroles dures de M. 

Brejnev, relèvent les observa­
teurs, ne font que résumer 
fortement l’argumentation 
qu’il avait déjà développée 
contre Washington fin octobre 
devant les hauts responsables 
de l’armée, et qu’a reprise de 
son côté le maréchal Dimitri 
Oustinov, ministre de la dé­
fense, dans son allocution hier 
sur la place Rouge. Il s’agit en 
substance d’accuser les Etats- 
Unis de se surarmer pour faire 
pièce à une «menace soviéti­
que» présentée comme un 
mythe. L’Union soviétique et 
ses alliés, tout en se procla­
mant les champions de la dé­
tente, agitent alors à leur tour 
la menace de «contre- 
mesures».

Les avertissements répétés 
des dirigeants soviétiques, — 
M. Victor Grichine, membre 
du Politburo, avait ouvert le 
feu vendredi à la cérémonie 
solennelle du Kremlin — vi­
sent non seulement les prépa­

ratifs qualifiés de «sans précé­
dent» des militaires améri­
cains mais l’attitude de Was­
hington à l’égard de la Po­
logne, notent encore les obser­
vateurs.

Les orateurs du Kremlin ont 
non seulement réitéré la vo­
lonté de l’URSS de faire échec 
au déploiement prévu de mis­
siles américains sur le théâtre 
européen mais prévenu que la 
communauté socialiste enten­
dait renforcer la sécurité de 
l’URSS et de ses alliés et que 
la Pologne, en particulier, 
avait des «amis authentiques».

La Chine dont l’ambassa­
deur était présent aux cérémo­
nies d’hier, a échappé aux cri­
tiques de la hiérarchie soviéti­
que à la différence de Tan der­
nier. Cette attitude, selon les 
observateurs, témoigne une 
fois de plus du désir du 
Kremlin de détendre ses ra- 
ports avec Pékin.

M. Brejnev et ses collègues 
du bureau politique, tous coif­

fés d’une toque de fourrure, 
ont assisté debout, au défilé 
sous un beau soleil, mais par 
une température inférieure à 
zéro degré et un vent glacial.

Seule absence notable dans 
leurs rangs, celle de M. Andrei 
Kirilenko, un moment consi­
déré comme un successeur 
possible de M. Brejnev, mais 
dont l’étoile a fortement pâli 
ces derniers temps. Le doyen 
du bureau politique, M. Arvid 
Pelsche, 83 ans, manquait 
également.

A l’inverse des années pré­
cédentes, la télévision n’a 
montré que par instants la tri­
bune officielle, les caméras se 
concentrant sur la parade.

Le matériel exposé pendant 
le défilé, qui a duré deux heu­
res, n’a pas beaucoup surpris 
les experts militaires occiden­
taux. Ils ont toutefois noté, 
parmi les nouveautés, une ver­

sion modifiée d’un transport 
de troupes blindé doté mainte­
nant d un canon de 30 mm, 
qui n’avait été vu jusqu’ici 
qu’en Afghanistan, ainsi qu’un 
nouveau missile sol-air Sam-8 
jamais montré en public jus­
qu’à ce jour.

publié samedi soir un commu­
niqué d’une particulière sévé­
rité, mettant en garde la popu­
lation contre les risques que 
de tels événements feraient 
courir au pays.

Dénonçant les «forces de 
l’opposition antisocialiste ins­
pirées et appuyées par les 
centres de subversion étran­
gers», qui veulent «provoquer 
des grèves et des troubles 
publics», le bureau politique a 
tenu à rappeler que «la sus­
pension ou la levée de l’état de 
siège» dépendait de la «conso­
lidation de la normalisation de 
la vie sociale» en Pologne.

En outre, il a appelé les 
membres et les instances du 
parti à tous les niveaux à 
«prendre les mesures néces­
saires de nature à assurer le 
calme et à empêcher toute 
perturbation dans le travail». 
Il s’est d’autre part adressé au 
gouvernement pour qu’il 
«contrecarre fermement toute 
action irresponsable et aven-, 
tureuse qui viole Tordre social 
ainsi que la sécurité de l’État 
et celle des citoyens».
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Carrillo démissionne 
et Iglesias le remplace

MADRID (AFP) - Le co­
mité central du Parti commu­
niste espagnol (PCE) a enté­
riné hier soir la désignation de 
M. Gerardo Iglesias comme 
nouveau secrétaire général du 
parti, en remplacement et sur 
proposition de M. Santiago 
Carrillo, qui avait démis­
sionné de ce poste la veille.

M. Iglesias, jusqu’à présent 
secrétaire général du parti 
communiste des Asturies et 
membre du comité exécutif 
du PCE, a recueilli le soutien 
de 64 membres du comité 
central du PCE, tandis que 
trois votaient contre, trois 
blanc et quinze s’abstenaient.

Le comité central a égale­
ment approuvé à l’unanimité 
moins une voix et onze absten­
tions le rapport politique pré­
senté par le secretaire général 
démissionnaire.

M. Iglesias, âgé de 37 ans, 
propose samedi par M. Car­
rillo, avait d’abord réservé sa 
réponse.

Hier, après avoir rencontré 
de nouveau M. Carrillo, Ge­
rardo Iglesias s’est réuni avec 
les autres membres du comité 
exécutif pour leur communi­
quer son accord.

Le leader du courant dit «ré­
novateur» (qui demande une 
plus grande démocratie in­
terne du parti), M. Nicolas

Sartorius, qui fait figure de 
chef de l'opposition au sein du 
parti, s’est abstenu lors du, 
vote, a-t-on appris de bonne 
source. M. Sartorius a indiqué 
qu’un secteur du comité 
central avait envisagé sa can­
didature mais que lui-même 
avait refusé.

Ancien mineur, le nouveau 
secrétaire général est membre 
du parti depuis Tâge de quinze 
ans. Il passe pour un proche 
de M. Carrillo. M. Sartorius 
l’avait qualifié samedi de «car- 
rilliste a cent pour cent».

À Tissue de la réunion 
d’hier, M. Sartorius a cepen-i 
dant déclaré qu’il ne lui 
semblait pas juste de critiquer 
d’entrée le nouveau secrétaire 
général. Le changement, a-t-il 
ajouté en substance, est néces­
saire et ouvre une étape qui

Peut être différente pour le 
CE.
La démission de M. Carrillo 

illustre les difficultés de Teu- 
rocommunisme et remet en 
cause la viabilité même de 
cette stratégie.

Le départ du vieux leader 
communiste espagnol, consi­
déré comme le «pape» et prin­
cipal théoricien de l'eurocom­
munisme, apparaît comme la 
conséquence directe du dé­
sastre électoral subi par le 
PCE lors des élections du 28

octobre dernier, où il n’avait 
obtenu que 3,87 pour cent des 
voix et quatre sièges au 
Congrès des députés.

Mais il fait suite également 
aux multiples crises internes 
vécues par le parti depuis qu’il 
avait abandonné toute réfé­
rence au léninisme lors de son 
9ème congrès en 1978. Depuis, 
et surtout à partir de 1980, les 
scissions, les exclusions et les 
départs volontaires s’étaient 
multipliés.
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ATTENTION: l'ARTICIPEZ AVANT LE 15 DÉCEMBRE

»
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Les forces iraniennes réussissent 
percée de 10km sur sol irakienune

TEHERAN (d’après AFP et 
Reuter) — Les forces iranien­
nes ont pénétré de dix km, sa­
medi dans la nuit et hier en 
territoire irakien en partant 
du Nord-Khouzistan en direc­
tion de la localité irakienne de 
Tib, située à une cinquantaine 
de km au nord-est de la ville 
d’Al Amarah, a annoncé hier 
le président du Parlement

islamique iranien, l’hodjato- 
leslam Hachemi Rafsanjani, 

Cette attaque est présentée 
par Téhéran comme «la troi­
sième phase de l’opération 
Moharam», lancée le 1er no­
vembre dernier pour 
reprendre le contrôle de terri­
toires iraniens toujours tenus

f>ar les troupes irakiennes, se- 
on les déclarations officielles.

De son côté, l’Irak a re­
connu hier que les troupes ira­
niennes avaient pénétre à l’in­
térieur de son territoire, sur 
un front étroit de un à cinq ki­
lomètres de profondeur dans 
la région de Misan (ancienne­
ment Amarah).

Un porte-parole militaire, 
cité par l’agence Ina, a décla­
ré: «De violents combats font

Malgré la victoire du PSOE

L’ETA continue la lutte
BILBAO (Reuter) — Les sé­

paratistes basques excluent 
tout assouplissement de leurs 
revendications en dépit de l’ac­
cession au pouvoir d'un gou­
vernement socialiste à 
Madrid.

Un communiqué publié hier 
dans le quotidien nationaliste 
basque Egin révèle que l’orga­
nisation séparatiste basque 
ETA continuera la lutte 
contre l’État espagnol, quel 
que soit le gouvernement en 
place. Les gouvernements élus 
depuis la mort du général 
Franco en 1975 n’ont pas 
rompu avec le passé dictato­
rial et les socialistes sont les 
héritiers du régime fran­
quiste, poursuit le communi­
qué.

Des personnalités politiques 
basques ont récemment 
exprimé l’espoir que des négo­
ciations puissent s’ouvrir avec 
TETA par l’intermédiaire de 
la coalition basque de gauche 
Herri Batasuna, mais, dans 
son communiqué, TETA réaf­
firme les conditions posées de­
puis longtemps à l'ouverture 
de négociations avec le gou­
vernement central.

L’ETA est disposée à décré­
ter un cessez-le-feu unique­
ment lorsque l'État espagnol 
proposera en échange la dé­
mocratie et l'indépendance au 
pays basque conformément 
aux «cinq points minima» po­
sés par l’ETA, précise le com­
muniqué.

Ces «cinq points» prévoient 
notamment une amnistie pour 
les militants emprisonnés et le 
retrait du Pays basque de tou­
tes les forces de l'ordre dépen­
dant du pouvoir central.

Les responsables d’Herri 
Batasuna, qui passe pour être 
proche de 1 ETA, ont toujours 
considéré ces «cinq points» 
comme une condition «sine 
qua non» à l'ouverture de 
pourparlers.

L’ETA est considérée 
comme responsable de la ma­
jeure partie de la violence po­
litique qui a fait 35 morts de-

Puis le début de l’année au 
ays basque.
Par ailleurs, les documents 

saisis par la police française 
lors de l’arrestation de respon­
sables de l’ETA samedi dans 
le sud-ouest de la France, 
pourraient aider les autorités 
de Madrid à lutter contre 
1’ «impôt révolutionnaire» levé 
par l’organisation séparatiste, 
estime-t-on de source basque. 

Carlos Ibarguren et José

La Statue de la 
Liberté rénovée

NEW YORK, (AFP) - La 
Statue de la Liberté va pro­
bablement être amputée pen­
dant quelques mois de son cé­
lèbre bras droit porteur du 
flambeau et le monument sera 
fermé aux touristes pour un 
an environ à partir de l’au­
tomne 1984 pour être restauré, 
a annoncé à New York un res­
ponsable des services d’entre­
tien.

Selon ce dernier, la statue, 
qui aura cent ans en 1986, 
«tombe littéralement en mor­
ceaux» mais ne présente tou 
tefois aucun danger pour les 
visiteurs.

L’intérieur de l’ouvrage 
sera traité contre la rouille et 
complètement vérifié, a pré­
cisé le responsable. Le coût de 
cette cure de jouvence est es­
timé à 25 millions de dollars.

la Corpooton pcofessonnele 
dos evaluoteurs agrees du Quebec

M. André Raynault, professeur 
titulaire en sciences économi­
ques à l'U niversité de Montréal, 
ex-président du Conseil écono­
mique du Canada, sera le prin- 
cipal conférencier au con­
grès de la Corporation qui se 
tienura au Hilton International 
Québec les 19 et 20 novembre 
1982.

Luis Antxola, respectivement 
responsables des finances et 
de l’information de l’aile mili­
taire (radicale) de l’ETA, ont 
été appréhendés à Saint-Jean- 
de-Luz en compagnie de deux 
autres militants, dont l’iden­
tité n’a pas été révélée.

De source autorisée à 
Madrid, on indique que le mi­
nistère de l’Intérieur était en 
contact direct avec la police 
française.

Dans les milieux basques, 
on confirme qu’Ibarguren 
était, semble-t-il, responsable 
des finances et particulière­

ment de 1’«impôt révolution­
naire». Le refus de le payer 
entraîne des attentats à la 
bombe contre les sociétés ré­
calcitrantes, des enlèvements 
de leurs dirigeants, voire leur 
assassinat.

Ces deux arrestations s’a­
joutent à celle d’un autre res­
ponsable de l’aile militaire de 
l’ETA, Juan Domingo Iturbe 
Abadolo, surnommé «Txo- 
min», en juin dernier près de 
Bayonne. L’Espagne accuse 
depuis longtemps la France de 
donner asile aux activistes 
basques.

rage en ce moment et le haut 
commandement irakien prend 
les mesures nécessaires pour 
s'opposeï aux envahisseurs, 
détruire leurs forces et les re­
pousser de l’autre côté de la 
frontière».

«La clique de Khomeiny, a- 
t-il ajoute, ne récoltera rien 
d’autre qu’un échec comme 
cela a été le cas dans des ba­
tailles précédentes».

L’Irak affirme avoir re­
poussé toutes les tentatives 
iraniennes pour franchir la 
frontière internationale de­
puis que Bagdad a annoncé 
son retrait du territoire ira­
nien, en juin dernier.

Des centaines de «combat­
tants de l'Islam» ont participé 
aux combats, appuyés par des 
unités blindées, en té­
moignent les premières ima­
ges du champ de bataille dif­
fusées par la télévision ira­
nienne. Une étendue plate et 
désertique, qui pourrait être 
la plaine irakienne du Tigre, 
était jalonnée de carcasses de 
chars et de véhicules en flam­
mes.

Sur des images de cadavres 
de soldats irakiens, le com­
mentateur a affirmé: «C’est le 
châtiment des infidèles qui ne 
croient pas à l’Islam et c’est la 
réponse de notre peuple à ces

mercenaires des super­
puissances».

Le bilan officiel iranien fait 
état de plus de deux mille Ira­
kiens tués ou blessés. 1,500 
soldats capturés ont été trans­
férés à l’arrière du front dès 
hier en fin de matinée, selon 
un communiqué commun 
armée-gardiens de la révolu­
tion, précisant que trois 
avions irakiens ont été abattus 
et quelques 170 chars et blin­
dés détruits.

L’annonce de cette nouvelle 
opération iranienne a suscité 
une véritable campagne de 
mobilisation générale de la 
part des autorités iraniennes. 
Plusieurs appels officiels ont 
été lancés pour que tous ceux 
qui ont reçu une formation 
militaire ou une formation 
technique spécialisée re­
joignent le front s’ils ne sont 
pas indispensable à leur poste.

160 députés sur les 181 que 
compte le Parlement se sont 
déclarés prêts à rejoindre les 
premières lignes si l’Ayatollah 
Khomeiny leur en donnait 
l’autorisation.

«Les forces iraniennes sont 
prêtes à avancer jusqu’à Bag­
dad et rien ne pourra les en 
empêcher», a déclaré l’hodja- 
toleslam Rafsanjani, cite par 
la télévision.

Victoire à la Pyrrhus 
pour Genscher au FDP

BERLIN (AFP) — M. Hans-Dietriech 
Genscher, ministre des Affaires étrangè­
res, est sorti vainqueur mais affaibli d'un 
congrès du parti libéral ouest-allemand 
(FDP) qui pesera sur l’avenir de la nou­
velle coalition chrétienne-libérale au pou­
voir à Bonn, estiment les observateurs à 
l'issue de trois jours de débats à Berlin- 
Ouest.

Le principal artisan de l’alliance avec la 
CDU/CSU a été réélu à la présidence, mais 
avec le plus mauvais score qu'il ait jamais 
obtenu. Il a réussi à faire approuver le 
changement de camp du FDP, longtemps 
partenaire au pouvoir du SDP de M. Hel­
mut Schmidt, et la perspective d’une coo­
pération durable avec ses nouveaux alliés. 
Mais il a été sévèrement blâmé pour la ma­
nière dont il a négocié ce «virage», sans 
consultation préalable de la base et en rup­
ture de l’engagement solennel donné au 
chancelier Schmidt en 1980.

M. Genscher a également été critiqué sur 
le contenu des nouveaux accords de coali­
tion et en particulier sur la renonciation au 
ministère de l’Intérieur traditionnellement 
réservé aux libéraux durant les treize an­
nées de gouvernement social-libéral.

Le chef de parti a échoué d’autre part 
dans son intention déclarée de sauvegarder 
l'unité du parti et de donner un nouvel élan 
au FDP sur la base du libéralisme social.

La frange dure de l’aile gauche du FDP, 
en particulier l’organisation de jeunesse du

parti (Judos) a choisi la rupture. Les con­
testataires estiment que «mouvement pour 
le renouveau du FDP est mort au 
congrès», et ou'après le virage à droite im­
pose par M. Genscher, le parti a perdu sa 
crédibilité.

Ils ont fondé une «fédération nationale 
des associations libérales» au cours d’un 
contre-congrès à deux pas de la salle de 
réunion officielle: c’est l’amorce de la 
création d’un parti rival.

Les fondateurs du nouveau rassemble­
ment veulent offrir une politique «aux libé­
raux déçus» dont un certain nombre ont 
annoncé leur démission du parti en plein 
congrès.

La question de la transformation de ce 
rassemblement en parti politique officiel 
sera tranchée le 28 novembre prochain à 
Bochum, cité industrielle de la Ruhr, en 
présence de M Guenter Verheugen, ancien 
secrétaire général du FDP et confident de 
M. Genscher.

Après le départ des contestataires, M. 
Genscher a réussi à faire approuver son 
programme, en particulier l’appui à la dé­
cision de l’OTAN sur le déploiement des 
euromissiles en cas d’échec des négocia­
tions américano-soviétiques de Genève. 
Mais il appartiendra encore aux électeurs 
de donner leur accord à la «nouvelle ligne» 
libérale aux législatives prévues en mars 
prochain.

Le Sedan Mercedes-Benz 300D Turbodiesel 1983: 
comment l'héritier d une légende peu commune 

est en train de créer sa propre légende.
EBHgaraBgaæigBBBEi
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Des moteurs trois litres ont équipé certaines des Mercedes-Benz les plus prestigieuses. En voici une autre-suave, 
d'une nervosité surprenante, et si exotique que c'est le plus performant diesel jamais vu au Canada.

Pour 1983, la dynastie des trois litres 
Mercedes-Benz se perpétue avec 
un autre pur-sang. Le Sedan 300 D 

Turbodiesel, illustré ci-dessus.
Sous le capot, un remarquable 

moteur cinq cylindres diesel cà turbo­
compresseur. Le plus puissant diesel 
monté sur une voiture de série. Géné­
rant un couple de 250 N à 2 400 tr/mn- 
suffisant pour aplanir les collines et 
permettre des dépassements comme 
aucune automobile diesel n'a été en 
mesure de le faire jusqu'à présent.
Les accélérations, départ arrêté, sont

tout simplement saisissantes.

Tout ceci, plus les avantages diesel
En plus des nombreux plaisirs de 

conduite, la 300 D Turbodiesel offre 
tous les avantages généralement asso­
ciés à la technique diesel. Aucun ré­
glage de carburateur. Longévité et 
fiabilité légendaires. Et, bien entendu, 
un kilométrage très avantageux. La 
300Da une consommation estimée à: 
7,1 litres aux 100 kilomètres sur route et 
9,7 litres/100 km en agglomération, 
soit [8,0l litres/100 km en moyenne*

300 S 300 SL

300 SLR 300 D

La dynastie des trois litres Mercedes-Benz comprend l'élégant Cabriolet 300S, le puissant Coupe 
"Gullwing" 300SL, la sportive de course 300 SLR, et le Sedan 300 D Turbodiesel 1983.

Aucun chiffre n'est en mesure de 
montrer la douceur de fonctionne­
ment, à tous les régimes. Son inté­
grité mécanique semble abolir la 
plupart des vibrations. Ses 1 625 kg 
représentent autant de perfectionne­
ments techniques. Moteur et système 
de direction ont même leurs propres 
amortisseurs.

"L'équilibre entre la conduite et le 
confort est tel" ainsi le faisait remar­
quer un rédacteur spécialisé, "qu'il 
n'est égalé que par une poignée 
d'autres voitures à travers le monde'.' 
Très certainement parce que sa 
suspension, entièrement indépen­
dante et des plus sophistiquées, n'est 
égalée que par une poignée d'autres 
voitures.

Sur routes de campagne plus ou 
moins cahoteuses, la 300D se pro­
mène avec sérénité. Elle absorbe les 
irrégularités, nids-de-poule ou autres 
avec maîtrise.

Bon nombre de voitures agiles ont 
rarement un intérieur spacieux. La 
300 U, une fois de plus, fait exception 
à la règle. Son habitacle, parfaitement 
agencé, permet à cinq adultes de vo­
yager dans un confort suprême. (Son

coffre à bagages ne fait pas moins de 
0,35 m3.) La voiture est si bien équi­
pée que la liste des options est réduite 
à sa plus simple expression. Climati­
sation automatique, boîte automatique 
4 rapports, et plus de 20 autres com­
modités font partie de l'équipement 
de série.

Valeur de revente légendaire
La 300 D est en train de créer sa 

propre légende-sans oublier celle à 
laquelle elle appartient déjà. Car l'ex­
périence a prouvé que l'ensemble des 
modèles de la gamme Mercedes- 
Benz, voitures prisées si des acheteurs 
canadiens, conservaient en moyenne 
76 pour cent de leur valeur d'origine 
après les trois premières années 
d'utilisation.

Construites comme aucune 
autre voiture au monde

♦Chiffres basés d'après des essais effectués en laboratoire, conformément aux méthodes approuvées par Transports Canada 
La consommation réelle variera en fonction des habitudes de conduite, de l'état du véhicule et de son équipement.
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Les «bonnes questions» sur la politique familiale
ftflülj*UNE soixantaine de fem­

mes représentant au- 
delà d’une trentaine de 
groupes de femmes et de cer­

tains groupes populaires de la 
Montérégie (au sud de 
Montréal) ont décidé de 
prendre les devants afin d'être 
prêtes à réagir à la nouvelle 
politique familiale que l’État 
s'apprête à produire. Décidées 
à ne pas être laissées à l’écart, 
elles veulent intervenir durant 
tout son processus de mise en 
place et a tous les paliers de 
son évolution.

Pour ce faire, elle ont con­
sacré toute la journée de sa­

medi à se préparer a poser les 
«bonnes questions,» conscien­
tes que cette nouvelle politi­
que d’ensemble de la famille 
sera lourde de conséquences 
non seulement pour elles, 
mais aussi pour leurs filles et 
petites filles.

Elles se sont interrogées, en 
ateliers, sur les conditions et 
mesures économiques essen­
tielles au développement de la 
famille, sur la façon dont, en 
raison de leur rôle au sein de 
la famille, elles sont pénali­
sées économiquement. Elles

finnonCQS claliéei

286-1200
■ Aides domestiques

SI VOUS avez besoin d’une gardienne ou d’une 
femme de ménage, appelez -Les Abeilles de La­
val-622-2331, 622-5906 12/11/82

■ Ameublements

MEUBLES NON PEINTS vendons et fabriquons 
Vaste choix (commodes, bureaux doubles et tri­
ples. etc ) Avons aussi matelas toutes gran­
deurs â prix d’aubaines, 207 est Beaubien Tél 
276-9067 ou 3611 ouest. Notre-Dame 935-6716 
et 10. 192 St Michel, 387-2841 J N 0

■ Animaux

GRIFFON KORTAL perdu le 2 novembre 82, 
Ahuntsic au coin de Gouin et Lajeunesse, fe­
melle grise Récompense 387-2423 9-11-82

■ À partager

TRES BELLE MAISON DANS OUTREMONT â par­
tager 276-5058. 11/11/82

■ Appartements/logements

A S0US-L0UER, 5Y 2219 Edouard MontPetlt, 
$465/mois, Soir 737-0915. jour 737- 
7457 10/11/82

OUTREMONT grand 7’? rez-de-chaussée, 
chauffé, boiseries, garage, cour, cave, $700 par 
mois Libre 1er janvier 277-3816. 13/11/82

OUTREMONT, Avenue Antonine Maillet, bas de 
duplex, rénové, 5’?. 2 c.c , foyer, boiseries, ga­
rage. chauffé. $660 Soir: 733- 
1185 13/11/82

N D G , Northcliffe, attrayant, moderne, 4 c.c . 2 
s b foyer, garage double, location immédiate 
Ursula Clabon 934-1818, 733-6745, 
MONTREAL TRUST COURTIER. 9/11/82

CEDAR, 2 pas hflpital Général de Montréal, 3V 
4'?, Concierge 935-5321 22-11-82

OUTREMONT luxueuse maison de ville de 2 ou 
3 étages à proximité de U de M et Vincent 
d Indy Possibilité de location à long terme 
739-0218 1-12-82

5’?, entièrement rénové, près métro Beaubien, 
S495 277-2143 9-11-82

PARC ANGRIGN0N métro, appartement neuf et 
moderne climatisation, appareils ménagers (5). 
2 cc $500 mois 733-7540.343-6088 1-12-82

WESTM0UNT, 6 ., face à la montagne, 3 c c , 2 
s b s à manger, cuisine, 2 balcons 935- 
7923 11-11-82

■ Appartements/logements

OUTREMONT, grands 4’?, $475, 5’? $650 
chauffés, dans immeubles de classe, cuisinière, 
réfrigérateur fournis 272-6965 J.N 0

■ Appartements/logements

COTE-DES-NEIGES, béton, luxueux, grand 3'/?, 
face Université de Montréal, $350 2930 
Edouard-Montpetit 682-1418 12-11-82

CENTRE-VILLE, métro Lionel Groulx. non 
chauffé, sur 2 étages. 2 c.c., 1200 p c , $430/- 
mois, stationnement extérieur, libre immédiate­
ment 933-5842 11-11-82

DEUX NOUVEAUX appartements de luxe à quel­
ques minutes de l'UQAM, Radio-Canada, Place 
Desjardins, Hydro-Québec. Palais de Justice, 
4 '.’ dans un immeuble récemment rénové, appa­
reils ménagers, grande terrasse ou balcon sur 
cour intérieure privée $650 par mois + électri­
cité et taxe d’eau Location stationnement dis­
ponible Téléphonez entre 17 h et 19 h, 487- 
6394 9-11-82

VIEUX-LONGUEUIL, condominium Le Square, 
4'.’ côté soleil avec appareils ménagers, 
chauffé éclairé, garage et casier inclus $600 
par mois, à louer seulement, 679-5725 15-11- 
82

■ Autos/Motos

MERCEDES BENZ 1980, 3000, diesel, air clima­
tisé, toit ouvrant électrique, stéréo-cassette, 
parfaite condition, garantie Marchand: 931- 
0393 12-11-82

■ Bureaux à louer

Espace pour bureau de professionnels situé 
près du Métro Laurier sur le boulevard St- 
Joseph Local luxueux, remis à neuf, de 1200 
pi ca. situé au rez-de-chaussée. Système inté­
gré de climatisation et de chauffage Pour infor­
mations: Ordre des opticiens d’ordonnances 
Jacques Roy (514) 844-8508 13/11/82

ST-DENIS—SHERBROOKE, au mois sans bail, 
$150. libre immédiatement 842-5625, sur se­
maine entre 9 et 17 h 9-11-82

COIN SHERBROOKE, St-Hubert, tout rénové, de 
200 à 2000 p.c., près métro, 825 est Sher­
brooke, stationnement 667-4336, 276-5203 7- 
12-82

■ Concierge

COUPLE DEMANDE comme gardien, logement 
de 4 pièces fourni gratuitement Appelez à 326- 
7600 entre 8 h et 16 h. 11/11/82.

■ Copropriétés à vendre

OUTREMONT. Stuart près Lajoie, 6’'2, bas du­
plex incluant sous-sol, prix $110 000. R. Trem­
blay. 737-0425, 735-5588 IMMEUBLES 
TREMBLAY COURTIER 9/11/82

OUTREMONT, 6V?, rez-de-chaussée, Stuart coin 
Ducharme, à 2 pas du métro en 1983, $49 000. 
282-8034 12/11/82
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Horizontalement
1— Lagune maritime des Flan­

dres. — Fait un trajet.
2— Objet servant aux usages 

de la vie courante. — 
Asiate.

3— -Chet métis au Manitoba
(1844-1885). — Mettre au­
tour d’une partie de son 
corps.

4— Pierre d’aigle. — Seul.
5— État de l’Asie occidentale. 

— Fleuve de France. — 
Souci

6— Relative aux sutures.
7— Adverbe de lieu. — Inter­

jection. — Plaintes pour 
un dommage subi.

8— Toxine diffusée dans le mi­
lieu extérieur par une 
bactérie.

9— Lui. — Tissu. — Usages.
10— Rend poétique. — Non 

préparé.
11— Petit mur. — Longue cein­

ture en sole des japonais.
12— Ensemble formé par un 

tracteur routier et une re­
morque qui peut être dé­
solidarisée du premier.

Verticalement
1— Mur.
2— Espèce de saule. — Évi­

dence non susceptible de 
démonstration.

3— Taillas la tête d’un arbre. 
— Acide sulfurique par­
tiellement déshydraté.

4— Ce qui reste. — Triage.

5— Dans. — Bateau pour la 
pêche au thon.

6— Cachet qui authentifie un 
acte. — Galerie couverte 
d’un gymnase.

7— Biographie. — Roche sêdl- 
mentaire terreuse. Im­
perméable.

8— Registre du parlement de 
Paris (1254-1318). — 
Fleuve d’Italie. — 
Molybdène.

9— Unité monétaire principale 
au Japon. — Éloigné, 
détourné.

10— Intervalle de temps que 
dure une chose, — Mâle 
de la poule.

11— Orné. — Harassé de 
fatigue.

12— Saison. — Point d’union du 
membre antérieur du che­
val avec le tronc. — Ma­
tière noire et épaisse dé­
posée par la fumée.

Solution de samedi
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■ Copropriétés à vendre

OUTREMONT, triplex en excellente condition, 
copropriété indivise, 2e $tage. TV? pièces, vente 
privée 276-6242 9/11/82

OUTREMONT rue Ducharme, 2e étage, apparte­
ment spacieux (7Vz), bien éclairé (coin de rue). 
843-7243 (soir). 13-11-82

■ Cours

COURS D’ENTRAINEMENT PROFESSIONNEL, 
obéissance, garde, protection, publicité, ci­
néma, vente d’équipement de protection Spé­
ciaux pour groupe de 3 personnes Entraîne­
ment à votre domicile. 279-7044. 9/11/82

■ Déménagements

VOTRE conseiller en petits et gros déménage­
ments. service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix Demandez Jean-Paul 670-7729 Miami (E- 
douard): 1-305-759-0055. J N 0

DISPONIBLE en tout temps pour déménage­
ments Spécialité cuisinière, réfrigérateur. Bien- 
être social accepté. Aussi emballage, entrepo­
sage et assurance complète. Permis M304695 
253-3275 J.N.O.

A BAS PRIX appelez Pierre Déménagements, en 
tout genre, estimation gratuite 937- 
9491 J N 0

ACCEPTERAIS déménagements de tous genres. 
Spécialité: appareils électriques Assurances 
Bien-être social accepté Téléphone: 523- 
4374. JN.O

■ Divers

A BAS PRIX ENTREPOSONS, autos, bicyclettes, 
camions, motos roulottes. 937-9491 J.N.O.

■ Fermes à vendre

SF-ANTOINE-ABBE, ferme 104 acres, avec bâti­
ments, maison 5 pièces à vendre en bas du prix 
des hypothèques V Bussières. 527-3131, Im­
meubles Tardif Courtier 12-11-82

■ Instruments de musique

PIANO A QUEUE Knabe 5T’, comme neuf. 
$7,500 276-4974 13-11-82

■ Livres

LIVRES RARES, anciens. J. Caron, Libraire. 
(418) 833-3705 (AM) 9/11/82

■ Occasions d’affaires

RESTAURATEURS, si votre restaurant ou club 
de nuit ne vous rapporte pas les bénéfices es­
comptés, convertissez-le en un Giustini et faites 
de bonnes affaires. 725-6952 11-11-82

■ Offres d'emploi

LE S.O.F.T. - 
P.L.A.

Tirecteur des ventes. Compa­
gnie logiciel informatique. 
Personne dynamique, d'or­
ganisation. Position enviable. 
Défi de taille. 731-1147, 1255 
Laird, ch. 100. Ville Mt-Royal.

10-11-82

DEVENEZ télé-pédagogue. Maison d'éditions 
cherche professionnels de différentes discipli­
nes capables de structurer et d’animer des 
cours sur cassettes M. Olivier. 842-4389 9- 
11-82

■ Propriétés à vendre

VILLE ST-LAURENT
Noël Park - 3007 Matis

Cottage 4 chambres, IV* salle 
de bain, garage, jardin. Pro­
priétaire transféré Bonne va­
leur é $77,000.

332-1047
9-11-82

OUTREMONT — Secteur Université de Montréal, 
cottage détaché. 3 chambres, entrée privée au 
sous-sol pour bureau professionnel, garage, jar­
din, Anne Marie Larue 934-1818, 483-2177. 
MONTREAL TRUST COURTIERS 9/11/82

AHUNTSIC. duplex 2X5 pièces, $72 000 384- 
8862 15/11/82

COTTAGE VICTORIEN: près métro Beaubien, 9 
pièces, garage, pour connaisseur. L 
C0URN0YER 254-4591 LE PERMANENT - 
COURTIER 9/11/82

BOUCHERVILLE: PRIX REDUIT, luxueux bung 
pierre & brique 4 cc. immense salle de séjour J. 
Gervais 651-5300 MONTREAL TRUST 
COURTIER 9/11/82

VIEUX L0NGUEUIL: $5000 compt. B/V à 12% 
cottage détaché, SAD, foyer salon, garage J 
Gervais 651-5300 MONTREAL TRUST 
COURTIER 9/11/82

BAS OU FLEUVE - Rive-Sud - KAMOURASKA - 
maison ancienne, hiver-été. pièces sur pièces - 
très bien rénovée, chauffage électrique, 4 c.c.. 
particulier 819-535-3042, 418-492-5717 9- 
11-82

DOIT VENDRE, 3432 Hutchison, centre-ouest, 
réduit de 45%, prix coupé à $155,000 ou meil­
leure offre, pour cette maison de ville victo­
rienne. merveilleusement restaurée plus bureau 
ou suite Maison ouverte aux visiteurs di­
manche de 2h à 4h ou sur rendez-vous. 332- 
1047,481-2001 JN.O.

OUTREMONT, près parc Pratt, magnifique et 
spacieux cottage en pierre. 3 étages, boiseries 
plancher chêne doré 2 foyers naturels, 5 c.c. 
garage pierre, s/s avec entrée privée Idéal pour 
professionnel $275,000 Immeuble PAL Crt. 
489-1260 9/11/82

SNOWDON, rue Globed, duplex 5 — 6 pièces, 
sous-sol fini avec toilette, garage, foyer, tout 
près métro Snowdon, actuellement occupé en 
cottage, $100,000 461-5088 après 5 h 
15/11/82

ont tenté de voir comment l’e­
xistence ou l’absence de res­
sources adéquates — loge­
ment, garderies, entre autres 
— vient faciliter ou alourdir 
l’accomplissement des respon­
sabilités familiales. Elles ont 
discuté de l’émergence de 
nouvelles valeurs et de l’en­
semble des conditions de vie 

ui provoquent de plus en plus 
e tensions, de conflits, de 

violence même dans les rap­
ports parents/enfants, .hom­
mes/femmes.

Les femmes ont-elles réelle­
ment le choix, de faire des 
choix, s'est interrogée de son 
côté Mme Claire Bonenfant, 
présidente du Conseil du sta­
tut de_ la femme, à la séance 
de clôture de cette journée. 
Est-il juste, a-t-elle souligné, 
de leur demander d'assumer 
seules toute l’infrastructure 
familiale? Promise par le gou­
vernement, la nouvelle politi- 

ue d’ensemble de la famille 
eyra questionner les phéno­

mènes sociaux de son environ­
nement, s’interroger sur sa 
collectivité et remettre en 
cause sa façon de vivre.

«Si l’on doit se préoccuper 
de politiques familiales, il est 
essentiel de ne pas s’y limiter 
et de ne pas encourager une 
organisation restrictive de la’ 
famille, au seul bénéfice des 
enfants ou des institutions en 
place. Les gouvernements au­
ront à tenir compte ici d'une 
société qui tente présente­
ment de se libérer des institu­
tions pour privilégier ses 
propres choix. On devra donc 
composer avec l’autonomie fi-

Le Centre hospitalier de 
Saint-Laurent offre depuis la 
semaine dernière un nouveau 
service à la population en ren­
dant possible des opérations 
mineures le samedi, telle la li­
gature des trompes.

Il devient ainsi l’un des ra­
tes établissements du réseau 
des affaires sociales à effec­
tuer des interventions non ur­
gentes en dehors des heures 
normales d’ouverture de la 
salle d’opération.

Par cette innovation, sou­
ligne le communiqué de 
presse émis par cet établisse­
ment, le Centre hospitalier de 
Saint-Laurent, tout en tenant 
compte du contexte économi­
que actuel, veut répondre à un 
besoin de plus en plus

nancière des femmes, de 
même qu’avec le partage des 
responsabilités à l’égard des 
enfants», a enchaîné Mme Bo­
nenfant.

Cette politique familiale 
sera-t-elle une politique nata­
liste déguisée, cherchant à 
nous retourner aux berceaux 
et aux fourneaux, ou bien se 
présentera-t-elle comme une 
politique de justice sociale? 
Conferera-t-on enfin à la 
femme le statut réel d’indi­
vidu, c’est-à-dire quelque’une 
qui, tout comme l’homme et 
l’enfant, a le droit, sans culpa­
bilité, de s'épanouir sur tous 
les plans, s’est-elle inquiétée?

Pour arriver à une plus 
grande égalité au niveau des 
conditions de vie, du dévelop­
pement humain et de la par­
ticipation à la société des 
hommes et des femmes, et des 
femmes entre elles, Mme Bo­
nenfant note qu’une politique 
familiale bien pensee devra 
mettre en oeuvre toute une 
gamme de services. Des mesu­
res visant surtout l’égalité éco­
nomique des femmes, c’est-à- 
dire abolissant leur responsa­
bilité unique quant aux activi­
tés familiales. Des mesures 
permettant leur participation, 
autant quantitative que quali­
tative sur le marche du tra­
vail.

C’est pourquoi, face à la 
nouvelle politique de la fa­
mille, le CSF est d'avis que le 
gouvernement doit s’atteler à 
réviser ses programmes so­
ciaux de façon à permettre 
aux parents de concilier leurs 
responsabilités familiales et

exprimé par des femmes, soit 
parce qu’elles ne désirent pas 
perdre une journée de travail 
ou soit qu'elles préfèrent pro­
fiter de la fin de semaine et de 
la présence du conjoint à la 
maison pour subir cette inter­
vention mineure.

Le centre veut aussi sou­
ligner qu’il est encore pos­
sible, même en période de 
compressions budgétaires, de 
développer de nouveaux servi­
ces à la population. Rappelons 

ue le Centre hospitalier de 
aint-Laurent est un hôpital 

de soins spécialisés de courte 
durée de 124 lits. Le nouveau 
service est sous la responsabi­
lité des docteurs Samir Che- 
beir, gynécologue, et Bernard

professionnelles. Et ce, en 
ayant bien en tête que la car­
rière maternelle ne peut plus 
être pour la majorité des jeu­
nes femmes, une carrière à 
temps plein durant toute la vie 
active.

Mme Bonenfant a invité 
toutes les femmes à être très 
vigilantes et à examiner sous 
tous ses angles cette nouvelle 
politique de la famille actuel­
lement en préparation. Quel­
les améliorations, par 
exemple, va-t-on apporter au 
dossier si fragile des garde­
ries? Le conge de maternité 
sera-t-il rémunéré à 100% ou 
les dirigeants vont-ils subtile­
ment s’en servir pour écarter 
encore plus les femmes du 
marché du travail? Comme 
l’explique si bien Christiane 
Olivier dans son livre percu­
tant Les enfants de Jo- 
caste. c’est toujours l’avenir 
de la femme qui est annexé à 
celui ne l’enfant. Il n’y a pas 
assez de garderies? On pro­
pose alors à la femme un 
congé-maternité assez long 
pour masquer les besoins en 
équipements collectifs... on la 
fait disparaître encore quel­
ques années de la scène. «Le 
syndicaliste, ce sera l’homme, 
le baby-sitter, ce sera elle».

La politique d’ensemble de 
la famille va-t-elle donner 
droit aux parents, c’est-à-dire 
majoritairement des femmes, 
à des absences pour assumer 
des obligations parentales 
sans perte de rémunération? 
Pourront-elles jouir d’horaires 
variables sans se faire piéger 
par le miroir aux alouettes du

Paquet, directeur des services 
professionnels.

temps partiel non protégé et 
sous-payé, non syndiqué? Quel 
sort réserve-t-on aux femmes 
maintenant trop âgées pour se 
recycler et qui ont passé toute 
leur vie au service des leurs? 
La nouvelle politique fami­
liale leur reconnaîtra-t-elle le 
droit à une retraite décente, 
ou les régimes de pension 
resteront-ils tels qu’ils sont, 
inadéquats et injustes envers 
les femmes parce que «conçus 
par des hommes pour ré­
pondre aux besoins des hom­
mes»?

Voilà quelques-unes des 
«bonnes questions» à poser au 
gouvernement si on veut que 
les choses bougent et qu’il y 
ait un réel changement de 
cette société et de cette fa­
mille.

Organisée avec l’appui de 
Consult-action, un des servi­
ces du CSF, cette journée de 
samedi s’inscrit dans une suite 
de rencontres sur le même 
thème prévues pour les 
prochains mois à travers les 
différentes régions du Québec. 
Selon les endroits et le milieu, 
cela pourra adopter d’autres 
formules ou des modalités de 
travail différentes, note la 
coordonnatrice de cette pre­
mière rencontre, Louise Des­
marais.

■
Voter pour une femme.

De par sa constitution, la Fé­
dération des femmes du Qué­
bec est apolitique. Elle entend 
bien lui rester fidèle. Cepen­
dant, l'une des priorités de la 
FFQ est la promotion de la 
femme.

C’est dans cet esprit que la 
Fédération incite les électeurs 
et les électrices à voter pour 
une femme, lors des prochai­
nes élections municipales (en 
autant que la candidate est de 
valeur égalé, cela va de soi). 
Voter pour une femme candi­
date à la mairie ou à un poste 
de conseiller, ajoute la FFQ, 
c’est poser un geste en faveur 
d’une justice égalitaire du 
nombre de représentants des

deux sexes qui devrait exister 
au sein de tout processus dé­
mocratique.

■
Vous avez connu Idola 

Saint-Jean? Dans le cadré 
d’une recherche subvention­
née par le Conseil des arts du 
Canada et portant sur Idola 
Saint-Jean (1880-1945), fon­
datrice de l’Alliance cana­
dienne pour le vote des fem­
mes en 1927 et de la revue La 
Sphère féminine, Jocelyne 
Beaulieu, recherchiste et au­
teur aimerait obtenir des ren­
seignements sur la vie de cette 
militante féministe qui a mar­
qué l’histoire des femmes au 
Québec.

Trois aspects l’intéressent 
de façon particulière: la car­
rière artistique d’Idola Saint- 
Jean, comédienne, et ses étu­
des chez Coquelin l’ancien et 
Mlle Dumesnil à Paris qui re­
montent au début du siècle; 
ses activités politiques entre 
1920 et 1945, dont sa participa­
tion à la lutte pour le suffrage 
féminin et pour l’amélioration 
de la condition juridique des 
Québécoises, sa participation 
à des émissions radiophoni­
ques à CKAC dans les années 
1930 et sa candidature aux 
élections fédérales de 1930; et 
enfin, sa carrière de profes­
seur de diction et de français 
dans des couvents et auprès 
d’associations, ainsi qu’à l’U­
niversité McGill.

Ceux et celles qui ont connu 
Idola Saint-Jean ou qui en ont 
entendu parler sont invités à 
communiquer avec Jocelyne 
Beaulieu a l’adresse suivante; 
Case postale 601, Succursale 
C, Montréal H2L 4L5. Tout do­
cument (photos, coupures de 
journaux, correspondance, 
conférences) serait d’une 
grande utilité; toute informa­
tion sur la famille d’Idola 
Saint-Jean et ses proches col­
laboratrices (Mmes Emilia 
Lamarche, J.A. Levaque, Ca- 
lixte Leboeuf, Mlle C. Letes- 
tut) serait tout aussi perti­
nente.

Aucun dédommagement 
pour un bien qui 
appartient à son mari

<^7N^

Tel est le thème de notre cahier spécial 
qui sera publié à l'occasion du 

Salon du Livre de Montréal 
le samedi 20 novembre prochain...

Réservez dès maintenant votre espace publicitaire!
Jacqueline Avril

LE DEVOIR
(514)844-3361

Une innovation au Centre 
hospitalier de Saint-Laurent

par Bernard Morrier
N’ayant pu prouver que, par 

suite du vol de bijoux, elle 
avait subi une perte person­
nelle, les biens disparus étant 
la propriété de son époux et 
non la sienne, une Montréa­
laise a été déboutée la se­
maine dernière de sa pour­
suite de $5,875, intentée 
contre l’hôtel Ritz Carlton.

Les faits soumis au juge 
Conrad Prénoveau, de la Cour 
provinciale, démontrent que 
la demanderesse avait loué de 
j’hôtel Tune de ses montres 
intérieures, dans laquelle elle 
avait exposé des bijoux qui fu­
rent par la suite volés, soit le 
16 janvier 1981.

Devant la poursuite intentée 
par la locataire, l’hôtel avait à 
son tour poursuivi la com­
pagnie de protection Domi­
nion Electric, soutenant qu'au 
moment du vol, le système 
d’alarme n’avait pas fonc­
tionné. Aussi, le chic hôtel de 
la rue Sherbrooke voulait-il 
que Dominion Electric soit te­
nue de l’indemniser des con­
damnations qui pourraient 
être prononcées contre lui.

Dans un premier temps, 
après avoir établi que les oi- 
joux volés appartenaient bien 
a l'époux de celle qui se les 
était fait prendre, le juge Pré­
noveau en vient à la conclu­
sion qu’il n’existait aucune re­
lation contractuelle entre l’hô­
tel et l'époux de la demande­
resse, donc qu’il n’y a aucun 
lien de droit entre les deux. 
Aussi, parce que l’épouse 
quant à elle n’a pu prouver

avoir subi un dommage maté­
riel, le tribunal en vient à la 
conclusion qu’il doit rejeter sa 
poursuite.

Par ailleurs, par son action 
en garantie, 1 hôtel qui de­
mandait à être indemnisé de 
toute condamnation qui pour­
rait être prononcée contre lui 
dans la poursuite intentée par 
l'exposante des bijoux se voit 
également déboute. «La pour­
suite de la dame étant rejetée, 
de conclure le juge Préno­
veau, la demande en garantie 
doit donc subir le même sort».

1+
Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes

Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission

avis de décision

Décision CRTC 82-972, Entrepri­
ses Télé-Capitale Liée, Québec et 
Montréal (Qué.) 820941300. A la 
suite d'une audience publique te­
nue à Hull (Qué.) le 16 août 1982. le 
C.R.T.C. annonce qu'il approuve 
la demande de licence de radiofif- 
la demande de licence de radiodif­
fusion présentée par Entreprises 
Télé-Capitale Liée visant l'exploita­
tion d'un réseau radiophonique 
MA de langue française constitué 
de CHRC Québec et CKLM Mont­
réal, afin de diffuser rémission 
-Sexualité d'aujourd'hui». Le Con­
seil délivrera une licence de ré­
seau aux conditions de licence 
stipulées dans la licence qui sera 
délivrée et expirant le 30 sept. 
1985

Canada
L'INSTITUT

DE LA RECHERCHE HUMAINE

RENCONTRER...
Partager votre vie 
avec une personne 
qui saura donner

«UN VISAGE 
A VOS RÊVES»

N'EST-CE PAS LA UN IDËAL QUE 
CHACUN DE NOUS CARESSE AU FOND DE SON COEUR?

847 rue C H.ERRI ER (Métro Sherbrooke)
Montréal^Qué. Organisme à but non lucratif

Lundiauven. de10hà 21h. CO^ Hj H "7£? 
Samedi de lOhè 15h. I I f O

4L
Université de Montréal

Faculté de l’éducation 
permanente

Bâtissez votre carrière avec les
Certificats de

perfectionnement professionnel
de la FER à l’Université de Montréal 

Hiver 1983

Trois certificats (30 crédits chacun) donnent droit à un bacca­
lauréat ès sciences.

Famille
communication et culture

Recherche documentaire 
et rédaction française 
Relations publiques 
Sciences de la communication 
Traduction I 
Traduction II

Culture et civilisation 
Enseignement du français, 
langue seconde 
Études québécoises 
Information et journalisme 
Publicité

Famille
formation des formateurs

Éducation par l'activité Intervention pédagogique au primaire
physique Loisir
Enseignement des mathématiques 
et des sciences au primaire

Famille
intervention sociale

Animation Criminologie I
Animation de la vie étudiante Criminologie il
Créativité; fondements et techniques

Famille
prévention et santé

Gérontologie
Santé et sécurité du travail
Sciences infirmières: milieu
clinique

Coopération 
Relations Industrielles L 
Relations Industrielles II

Annuaire disponible

Sciences infirmières: santé 
communautaire 
Toxicomanies: prévention et 
intervention

Famille 
travail et droit

Sciences infirmières: 
organisation des soins

Date limite
d’admission et d’inscription:

* 1er décembre
sauf pour les certificats de Recherche documentaire et rédaction fran­
çaise et de T reduction I.

Renseignements:
3335, chemin Queen Mary, 

rez-de-chaussée 
343-6090
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Les conférences «Aménager Montréal»
Le Vieux-Port, une fenêtre menacée

VOILÀ le cri d’alarme lancé par 
Mark London, expert-conseil en 
aménagement, à l’issue de son 

exposé sur la participation du public à 
Montréal dans le cas précis de l’amé­
nagement du Vieux-Port.

Partageant la 8e Conférence du Mu­
sée des Beaux-Arts avec Norman Bos­
ton, architecte et urbaniste impliqué 
dans l’aménagement de Granville 
Island à Vancouver-sur le thème Par­
ticipation in City Planning, a 
Comparison Between Vancou­
ver and Montreal, M. London a 
longuement décrit le grand intérêt des 
Montréalais pour le Vieux-Port et leur 
empressement en général à s’impli­
quer dans la consultation pour l’amé­
nagement de cette bande de terre face 
au Vieux-Montréal et partiellement li­
bérée par les autorités portuaires.

Préalablement aux consultations

par Jean-Claude Leblond

dont il a été responsable en 1978 et 
1979, M. London émunère quatre pro­
jets qui avaient retenu l’attention des 
aménagistes. Celui qui à l’époque 
semble devoir devancer les autres a 
trait à la conversion du Vieux-Port en 
une zone d'habitations luxueuses et 
prestigieuses qui aurait en quelque 
sorte privatisé un lieu public et ce, 
dans un contexte d’expansion écono­
mique douteuse.

Le programme de consultation mis 
au point par l’association du Vieux- 
Port tient compte, raconte Mark Lon­
don, des interventions individuelles, 
des comités de citoyens et des associa­
tions les plus diverses à travers réu­
nions, questionnaires, etc., de ma­
nière à «obtenir, dit-il, un consensus à

partir d'une gamme d'options va­
riées».

Le résultat des consultations est allé 
à l’encontre de ce que l’on avait préa­
lablement prévu dans quelque offi­
cine. On pense plutôt à convertir le 
lieu en zone récréative et culturelle 
d’autant plus nécessaire que les cita­
dins ont plus tendance a rester en 
ville. Il est également question du res­
pect de l’histoire du lieu. Les citoyens 
conçoivent le lieu dans sa relation à 
l'activité portuaire qui s’y effectue en­
core, à la bande de terre de la Cité du 
Havre et au canal de Lachine, etc. Bi­
lan positif, il semble en effet possible 
de donner cet espace aux Montréalais 
à un coût peu élevé.

Pourtant, un projet d’un demi- 
milliard de dollars est sur le point

d’être lancé qui fait absolument fi de 
la consultation des Montréalais et qui 
va convertir le Vieux-Port en zone 
d’habitation dites de luxe. Les Montréa­
lais n’en veulent pas et il n'y a même 
plus de marché pour cela. «Alors que 
d’autres quartiers du centre de 
Montréal présentent d’innombrables 
terrains vacants disponibles pour la 
construction, déclare Mark London, 
on s’acharne à vouloir refermer le 
vieux port, cette fenêtre que l’on avait 
ouverte sur le fleuve». Qui aura envie 
de se promener dans un beau décor au 
bord du fleuve au pied des résidences? 
On pourra toujours en attendant, en 
faire l'expérience avec Habitat 67. 
C’est plutôt inhospitalier. On en re­
vient donc au projet initial, le plus 
coûteux, le moins intéressant compte 
tenu des autres expériences du même 
genre et qui va totalement à l’en­
contre de la volonté populaire.

Dans ce contexte, la consultation à 
Montréal semble être un sacrifice à la 
démocratie, comme pour sauver la 
face de cette démocratie parce que de 
toute manière, les décisions sont tou­
jours prises d’avance par quelque 
aménagiste, quelque ingénieur, sous 
l'influence peut-être de quelque 
lobby. Selon toute vraisemblance, et 
le cas du Vieux-Port est éloquent, on 
n’a pas besoin de l’avis des gens.

À l’inverse, l’expérience de Gran­
ville Island à Vancouver procède, se­
lon Norman Hoston, d’une écoute des 
besoins de ceux qui deviendraient les 
utilisateurs du lieu. Sans reformuler 
totalement à neuf sa vocation et son 
aménagement, les architectes ont 
voulu lui conserver son caractère his­
torique industriel en recyclant les bâ­
timents qu’ils ont destines par ailleurs 
à d’autres usages. Certaines industries

y poursuivent toujours leurs activités. 
Des artistes ne trouvant pas en ville 
l’espace nécessaire sont venus s’y ins­
taller. Le marché public constitue 
l'attraction principale et la circulation 
à pied alterne avec les aires de station­
nement et les secteurs récréatifs.

Peu orienté vers le rôle véritable de 
la consultation des citoyens de Van­
couver dans le projet de Granville 
Island, l'exposé de Norman Hoston té­
moigne néanmoins de la précaution 
prise par les planificateurs dans leurs 
décisions. Pour lui, deux facteurs pré­
dominent lorsqu’il s'agit d’un lieu 
public: le sens de la continuité et celui 
du connu. Parce qu’il est un repère, le 
lieu doit contenir la trame du passé, il 
doit, à nos yeux, avoir toujours été là 
et tel qu’il est. Autrement, on ne s’y 
reconnaît pas. Il faut également éviter 
que le résultat de tout cela soit un 
spectacle pour les touristes.

Le canal fortifié de Coteau-du-lac

DANS le plan d’aménage­
ment et d’interprétation 
qu’il propose pour le 

parc historique national de 
Coteau-du-Lac, Parcs Canada 
entend mettre en valeur parti­
culièrement le rôle du plus an­
cien canal du pays dans le dé­
veloppement des transports et 
des communications.

Le fort de Coteau-du-lac, 
comme on l’appelle habituel­
lement, a certes tenu un rôle 
militaire qui, avec le temps, a 
quelque peu fait oublier sa 
signification historique pre­
mière. «L’objectif fondamen­
tal de l’interprétation au parc 
historique national de Coteau- 
du-lac sera de faire connaître 
et comprendre l’importance 
des premiers ouvrages de ca­
nalisation du Saint-Laurent 
aux XVIIIe siècle et au XIXe 
siècle et de dégager leur rôle 
dans le développement des 
transports et des communica­
tions au pays», affirme Parcs 
Canada dans un document 
qu’il vient de publier en vue 
d’une consultation publique 
sur l’avenir du parc.

Des audiences publiques 
sont prévues les 23 et 25 no­
vembre, en langue française, 
et le 24 novembre en langue 
anglaise, à 20 heures, au pavil­
lon Wilson, rue principale à 
Coteau-du-lac.

Le parc historique de 
Coteau-du-lac, d’une superfi­
cie de quatre hectares et 
demi, se trouve au confluent 
du Saint-Laurent et de la ri­
vière Delisle, à quelques kilo­
mètres au sud-ouest de 
Montréal, dans le comté de 
Vaudreuil.

Les rapides de Coteau-du- 
lac faisaient obstacle au pas­
sage des bateaux à fond plat. 
Dans la seconde moitié du 18e 
siècle, une tentative de canali­
sation consiste en l’aménage­
ment d’un rigolet le long du ri­
vage. Dès 1779, les Britanni­
ques se préoccupent de la sé­
curité des voies de communi­
cations entre Montréal et le 
coeur du continent. À Coteau- 
du-lac, on songe donc à la 
construction d’un canal forti­
fié comportant trois écluses. 
Le canal, construit en 1780, 
servira aussi et surtout au 
commerce.

La crainte d’une invasion 
américaine au début du 19e 
siècle incite les Britanniques à 
revoir tout le système de navi­
gation entre Kingston et 
Montréal. On double la lar­
geur du canal de Coteau-du- 
rçc, qui ne comporte plus que 
deux écluses, on fortifie les 
lieux. Les structures mises à 
jour à l’occasion des fouilles 
archéologiques témoignent 
particulièrement de cette épo­
que dans la vie du canal.

L’ouverture de la voie mari­
time de l’Outaouais, à partir 
de 1834, puis la construction 
du canal de Beauharnois, en 
1845, rendront inutile le canal 
de Coteau-du-laç. La canalisa­
tion du fleuve Saint-Laurent et 
la construction de barrages 
hydro-électriques font reculer 
le niveau des eaux de telle 
sorte que le canal se trouve 
aujourd'hui à sec.

Les fouilles archéologiques,

menées entre 1965 et 1968, ont 
mis à jour de nombreux té­
moins des occupations du lieu 
et ont même permis de retra­
cer une occupation préhistori­
que remontant à 5,000 ans en­
viron.

Depuis ces fouilles. Parc Ca­
nada a effectué certains tra- 
vaux d’aménagement: 
construction d’une réplique 
du blockhaus octogonal, ins­
tallations des répliques, de ca­
non, centre d’accueil, pistes 
piétonnières, aires de repos, 
etc.

Pour l’avenir, Parc Canada 
propose deux plans d’aména­
gement: l’un caractérisé par 
des interventions mineures 
sur le site lui-même, tenant 
compte de son caractère accu­
mule, au profit d’un effort 
d’interprétation plus impor­
tant; l’autre caractérisé par 
une intervention majeure sur 
le site où l’interprétation 
passe plus par la restauration 
des structures que par des 
moyens de communication.

Parcs Canada ne cache pas 
sa préférence pour le premier 
plan, n lui permettrait de 
mettre en valeur des vestiges 
authentiques plutôt que des 
reconstitutions «hypothéti­
ques» sans perturber un envi­
ronnement naturel qui suscite 
depuis fort longtemps 
l’enchantement des visiteurs. 
Parcs Canada ne le dit pas 
explicitement, mais on 
comprend aussi que le pre­
mier plan coûtera moins cher 
et se réalisera plus rapide­
ment que le second plan dans 
lequel il faudrait, entre autres 
choses, créer un bassin d’eau 
afin de rétablir le niveau an­
cien du fleuve. Le premier 
plan a aussi l’avantage de ne 
pas compromettre totalement 
les investissements déjà réali­
sés sur ie site.

Place Marguerite- 
Bourgeoys — Sainte Margue­
rite Bourgeoys, fondatrice de 
la Congrégatiqn Notre-Dame, 
passe dans l’histoire du pays 
comme la co-fondatrice de 
Montréal avec Paul Chome- 
dey de Maisonneuve.

M. de Maisonneuve a un im­
posant monument, à la Place 
d’Armes, inauguré en juillet 
1895. Le fondateur de la ville 
est accompagné de Lambert 
Closse, de Jeanne Mance, de 
Charles Le Moyne et d’un In­
dien. Les bas-reliefs évoquent 
les premiers moments de la 
colonie de Ville-Marie. Le mo­
nument Maisonneuve ne fait 
aucune référence à la Mère 
Bourgeoys.

En vérité, aucun monument 
n’évoque dans la ville de 
Montreal la contribution de 
cette femme à l’édification de 
la ville et du pays. À l’angle 
des rues Sherbrooke et Atwa­
ter, près de l’ancienne 
maison-mère de la Congréga­
tion, une pierre, plus mor­
tuaire qu’évocatrice, rappelle 
aux passants la mémoire de 
Marguerite-Bourgeoys. Elle 
fut erigée le 25 août 1951 à 
l’occasion de la convention 
biennale de l’Ordre de 1’Al­
hambra.

Carrières et professions
Les postes sont offerts également 
aux hommes et aux femmes

r- mguenn éditeur limitée

recherche un:

DIRECTEUR DE PRODUCTION
(lien entre les auteurs et l'éditeur)

Faire parvenir curriculum vitae à:
M.-Aimé Guérin 

Président-directeur général 
4501, rue Drolet 

Montréal, Gué. H2T 2G2

Delta a plus de services 
vers Philadelphie 

que toute autre ligne aérienne.
Tous les matins, après-midi et soirs. Delta vous offre quatre vols 
quotidiens vers Philadelphie. Communiquez avec Delta au 337-5520 
ou consultez votre agent de voyages. Delta est toujours là.lMDl

a. DELTC/V

Les vestiges du plus ancien canal du pays à Coteau-du-lac; à l'arrière-plan, on aper­
çoit le blockhaus reconstruit au début des années 70.

Détenteur d’un permis du Québec.
Départs de l’aéroport de Dorval.
Horaires sujets à changement sans préavis.

Y

LE CHAMEAU, LE MEILLEUR AMI DE L’HOMME!
Le chameau ne craint pas d’afficher son prix!

Au contraire! Il faut le voir pour le croire!
Le chameau présente une qualité supérieure de construction, un confort légendaire, des qualités 

économiques irréprochables tant au niveau de sa consommation d’essence que de sa robustesse...sans oublier 
les avantages du programme de protection de l’acheteur American Motors dont bénéficié le chameau.

Une garantie de 12 mois ou 20,(MX) kilomètres, 
vraiment complète!

Comparez le prix et les qualités du chameau avec tout autre 
■animal à quatre roues» ...vous comprendrez pourquoi le chqmeau 

est le meilleur ami de l’Homme!
|Venez chez le concessionnaire Renault-AMC 

et voyez le chameau...pour le croire!

Renault 5 RENAULT
American Motors Tl

’Prix du base du modèle TL. Taxes, transport et preparation en sus.
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Prenez avis que CLAUDE LANGEVIN, 230 - 
56e rue Ouest, Charlesbourg s’adresse à la 
Commission de Transports du Québec afin d'ob­
tenir le transfert du permis de taxi no Q- 
201745-001 et le véhicule de Jules Therrien 
pour l’agglomération ,1 38 Ste-Foy Quiconque 
désire s'opposer et/ou intervenir doit le faire 
dans les 5 jours de la deuxième parution 
Première parution: 8 novembre 1982 
Deuxième parution 9 novembre 1982

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 20 octobre 1982 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à EQUIPEMENTS 
ET PRODUITS DE LA CONSTRUCTION PSC 
INC a été enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistrement de 
QUEBEC le 26e jour d'octobre 1982. sous le nu­
méro 1056213
Ce 2e jour de novembre 1982 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS DE DISSOLUTION
Avis est par les présentes donné que la compa­
gnie LES ENTREPRISES SHP LTÊE demandera 
au Ministre des Institutions Financières et des 
Coopératives d’accepter sa dissolution en vertu 
de l'article 28 de la Loi sur les compagnies du 
Québec

STIKEMAN. ELLIOT, TAMAKI, 
MERCIER & ROBB 

Procureurs de la Compagnie

-Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 7 octobre 1982 par lequel Les Texti­
les G B F Inc a transporté et cédé toutes ses 
!ettes de livre présentes et futures à la Banque 

de Montréal, à titre de garantie, a été enregistré 
au bureau de la Division d'enregistrement de 
Montréal le 15 octobre 1982 sous le numéro 
3297434 Banque de Montréal, le 26 octobre 
1982

Prenez avis que LES ENT TAILLABRAC INC . 
2315 St-Simon, Ste-Madeleine s'adresse à la 
Commission des transports du Québec afin d'ê­
tre autorisé à tirer les remorques et/ou semi- 
remorques, en possession légale, de Céline Bi­
ron permis M-302062 et ce sur toutes et cha­
cune des clauses du permis de cette dernière, 
laquelle demande un permis de courtier récipro­
que
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq (5) jours de la deuxième parution 
1ère parution 8 novembre 1982 
2ième parution 9 novembre 1982

LES PRODUITS DE PAPIER 
EF-EF VILLE MARIE LTEE 

Avis vous est par les présentes donné que la 
compagnie Les produits de papier ef-ef Ville- 
Marie Ltée. constituée en vertu de la Loi des 
Compagnies du Québec et ayant son siège so­
ciale dans la ville de St Laurent, demandera au 
Ministre des Consommateurs, coopératives et 
institutions financières de la province de Qué­
bec la permission d'abandonner sa charte con­
formément aux dispositions de la Loi des Com­
pagnies
Daté à Montréal, ce 28ème jour d'octobre 1982 | 

STANLEY ARANOFF ! 
SECRETAIRE -, STANLEY ARANOFF

] CANADA
j PROVINCE DE QUEBEC 

DISTRICT DE ST-HYACINTHE

No 750-02-001035-82 
| EDMOND CHAGNON e! LOUIS HANDFIELD 

—vs—
PAUL-JEAN PITRE
ORDRE est donné au défendeur PAUL-JEAN 
PITRE de comparaître au greffe de cette Cour 
dans les trente (30) jours de la publication du 
présent avis.
Une copie du bref d'assignation et de la décla­
ration y annexée ont été laissées au greffe à l'in­
tention dudit défendeur PAUL-JEAN PITRE 
St-Hyacinthe. le 28 septembre 1982.

J LEBLANC, greffier-adjoint 
Vermette. Dunton & Associés 
800 Place Victoria,
Suite 2104, C P 303,
Montréal Québec 
H4Z 1H1

Prenez avis que le contrat en date du 20 octobre I 
1982 par lequel SOCIÉTÉ MARITIME DE 
TRANSPORT OUTRE-MER LTEE (S.M T.O 
LTÉE) a cédé et transporté à BANQUE 
NATIONALE DE PARIS (CANADA) toutes ses 
créances, réclamations et comptes à recevoir 
actuels et futurs, a été enregistré au Bureau 
d'Enregistrement de la division d'Enregistre- 
ment de Montréal le 28 octobre 1982 sous le nu­
méro 3300816
BANQUE NATIONALE DE PARIS (CANADA) 
le 1er novembre 1982

Ville de Montréal
AVIS PUBLIC

RACCORDEMENT DE DRAINS 
PRIVÉS

Avis est par les présentes donné en vue du pavage que les 
propriétaires qui désirent construire des branchements privés 
de l’égout public à la ligne de leur propriété et faire le raccor­
dement desdits drains devront, dans un délai de cinq (5) jours 
à compter de la publication du présent avis, en taire la deman­
de par écrit, en ( adressant au module Eaux, 700, rue 
St-Antoine est, afin d’obtenir les permis nécessaires à cet effet 
pour les rues suivantes:

ÉGOUT et CONDUITE D'EAU:
17e AVENUE, de l'avenue Albert Laberge à l’avenue André 

Ampère.
RUE 63-1207, 58-276, d’un point sud de l’avenue Van Horne à 

l'avenue Van Horne.
RUE BROUSSEAU, du boulevard Gouin vers le nord.

ÉGOUT. DRAIN et CONDUITE D’EAU:
Avenue ALEXIS CARREL, de la rue Jérôme Lalemant à l'ave­

nue Fernand Forest

Le tout conformément au règlement no 3728 et son ordonnan­
ce concernant les égouts.

LE DIRECTEUR DES TRAVAUX PUBLICS 
Richard Vanier, ing.

Service des Travaux publics,
Édifice Jacques-Viger,
Montréal, le 8 novembre 1982

les plaisirs du

Le contre et l’entame
:! unifia»

par Charles-A. Durand
♦ V ♦ 4

Donneur: Sud 
Vulnérables: Nord-Sud

Nord
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l es enchères:
Sud OueS Nord 1st

1 V pavre 1 4 passe
2 ♦ passe 2 0 passe
2SA passe ISA contre

Entame: le trois de pique par
Nord.

Sud ouvre d'un coeur: Nord 
répond un pique. Est passe. 
Au deuxième tour d'enchères. 
Sud gage deux carreaux et 
Nord gage deux piques, confir­
mant qu'il détient cinq cartes 
de cette suite. Alors Sud qui 
possède seize points porte le 
contrat à deux sans-atout et 
Nord avec une couleur de trè­
fle assez forte et dix points en 
hautes opte pour trois sans- 
atout, ce sera la manche gagée 
avec 26 points d'honneurs. Al­
lons voir.

À ce moment. Est qui n a- 
vait fait que passer, contre 
Cette enenère est une de­
mande expresse, à son coéqui­
pier, d'attaquer dans la pre­
mière couleur déclarée par le 
mort, notamment le pique. Ce 
contre d’appel d'une couleur 
précise est une règle très ri­
goureuse que tous les bons 
joueurs de bridge savent utili­
ser: c’est classique

Est n'étaij pas assuré de

faire érhec au contrat, mais ce 
qu’il savait bien, c'est que 
cette attaque en pique était 
primordiale pour arriver à ce 
but. En effet, si Ouest était 
laissé à sa propre initiative 
pour organiser l'attaque, il 
n'avait aucun indice lui dé­
montrant que ce minuscule 
trois de pique était la carte 
suicide qui produirait la chute 
du contrat.

Le jeu continua de la façon 
suivante: L’attaque du trois 
de pique couvert par le dix. 
fut pris par le Valet de Est. 
Celui-ci, après réflexion joua 
le quatre de coeur Cette cou­
leur à son avis était la seule 
pouvant permettre à Ouest de 
prendre la main et de jouer pi­
que une seconde fois Ce fut le 
coup fatal. Ouest avait le Roi 
de coeur Trois autres piques 
furent donc gagnés par les dé­
fenseurs et le contrat fut mis à 
court d'une levée

Ce contre pour demander 
l'attaque au partenaire, en 
une certaine couleur, contient 
un élément assez particulier, 
qui n'est pas compris de tous 
les joueurs. C’est que le con- 
treiir en plus de sa suite forte 
ne doit pas posséder les hautes 
cartes qui peuvent servir d’en­
trée à son partenaire. Le 
bridge est un jeu très subtil et 
si le contreur avait eu une 
main plus forte, possédant le 
Roi de coeur, son contre au­
rait été nocif à son équipe car 
son partenaire n’aurait pu 
prendre la main pour retour­
ner pioue une seconde fois et 
les déclarants auraient accom­
pli probablement 4 sans-atout 
rontrés.

Ce sont ces passes amusan­
tes pour les uns. décevantes 
pour les autres, imprévisibles 
souvent, qui stimulent des 
millions de bridgeurs à reve­
nir aux labiés de bridge 
croyant toujours faire mieux 
que la veille

CANADA
PROVINCE’DE QUEBEC 
DISTRICT 0E MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-04-003998-821 
COLOMBE BARIL.

demande
-vs-

RAYM0ND M0RRISSETTE,

CURÉ DE LA PAROISSE STE-MARIE-DE-LA- 
MEDAILLE-MIRACULEUSE 

-et-
PR0T0N0TAIRE DE LA COUR SUPERIEURE DE 
MONTREAL,

mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur, RAYMOND M0RRISSETTE, est 
par les présentes, requis de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours suivant cette publi­
cation Une copie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée à son intention au 
Greffe de la Cour 
Montréal, le 1er novembre 1982

DOMINIQUE Di BERNARDO 
Protonotaire-adjoint

Bureau:
Bénard Lapierre Lamarre Villaggl 
1297. Chemin Chambly 
Longueuil, Qué
(Me Richard Lapierre — 12504)

DESCRIPTION DE LA DEMANDE 
Prenez avis que AUTOBUS LÉO AUGER INC. s'a­
dresse à la Commission des Transports du Qué­
bec dans le but d’être autorisée à augmenter ses 
tarifs de transport en commun sur son parcours 
no 4, entre Covey Hill et Montréal, et sur son 
parcours no 5. entre Lacolle et Montréal Toute 
personne intéressée oeut prendre connaissanse 
des tarifs proposés dans chacun des véhicules 
de la requérante circulant sur les territoires ci- 
haut mentionnés ou en communiquant avec la 
requérante (514-691-1000) Demande en vertu 
de l'article 33 des règles de pratique de la Com­
mission des transports De plus, la requérante 
demande que la décision à être rendue devienne 
exécutoire immédiatement après avoir ôté ren­
due. le tout en vertu de l'article 85 des règles de 
pratique. Toute personne intéressée peut s'op­
poser à la présente requête dans les cinq (5) 
jours de la deuxième parution de cet avis. 
LAPOINTE ROSENSTEIN 
Procureurs de la requérante 
1010, rue Sherbrooke ouest 
Bur 1100. Montréal 
1ère parution. 8 novembre 1982 
2ième parution: 9 novembre 1982

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
MARIE-PAULE OUIMET, ménagère, résidante et 
domiciliée au 1957 de la rue LaSalle. Longueuil, 
district de Montréal,

Requérante,
-vs-

EMMANUEL ELLEMENT, résidant et domicilié à 
un endroit inconnu,

Intimé,
PAR ORDRE DELA COUR:
L'intimé, Emmanuel Ellement, est prié de com­
paraître dene les 60 jours de la date de la paru­
tion du présent avis Une copie de la requête en 
divorce a été laissée au Greffe de cette Cour à 
l'attention de l'intimé et faute par l'intimé de 
donner suite au présent avis, la requérante 
pourra obtenir contre lui un jugement de divorce 
par défaut ainsi que toutes ordonnances ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle solli­
cite contre l'intimé 
Montréal, ce 8 novembre 82.

PROTONOTAIRE-ADJOINT. 
Bisson, Archambault, Suicco, Lapierre,
Caron, Bélisle & Tourangeau 
1851, Sherbrooke est, suite 1003 
Montréal, Québec, H2K 1B4 
Tél: 527-3485
PROCUREURS DE LA REQUERANTE.

Les avis de d6cès doivent 
nous parvenir avant 16 heures 
pour puDiication le lendemain.

PAU, Roger — À Montréal, le 6 
novembre 1982 à l’âge de 63 ans. 
est décédé M Roger Pau. époux 
de Germaine Duteyrat. Outre son 
épouse, il laisse dans le deuil ses 
enfants Solange et Gérard, son 
père M. August Paul ainsi que son 
frère et ses soeurs demeurant en 
Krancc Les funérailles auront lieu 
le mardi 9 novembre Le convoi fu­
nèbre partira des Salons Alfred 
Dalla ire Inc et JS Vallée Ltée No 
1111 rue Laurier O . pour se rendre 
à l'église St-Vinteur d'Outremont 
où le service sera célébré à 14 heu­
res Et de là au cimetière, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion Prière de ne pas envoyer de 
fleurs Des dons à l’Association du 
diabète du Québec Inc. ou au 
Fonds de recherches de L Hôtel- 
Dieu de Montréal, pour la maladie 
de Parkinson.

llintiMlrtl
npnfttieii
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la Fondation du Quebec 
des maladies du coeur 
1455, rue Peel, Montreal 
288-8141

LE DEVOIR
POUR UN 

ABONNEMENT 
A DOMICILE

844-3361

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné que, 
conformément à un jugement de la Cour Supé­
rieure, district de Montréal, rendu le vingt- 
deuxième jour d'octobre, mil neuf cent quatre- 
vingt-deux (1982), dossier numéro 14-001404- 
813 il sera procédé, le vingt-cinquième jour de 
novembre, mil neuf cent quatre-vingt-deux 
(1982), à QUINZE HEURES (15:00) P M. au bu­
reau du notaire soussigné, au 5035 avenue Ver­
dun. Suite 200, en la ville de Verdun, P Q , (télé­
phone: 761-3411), à la vente à l'enchère et à 
l’adjudication publique de l’immeuble, apparte­
nant à EMILE GENDR0N, interdit, et désigné 
comme suivant, savoir.

DESIGNATION:
Un immeuble situé en la ville de Verdun, connu 
et désigné aux plan et livre de renvoi officiels de 
la Paroisse de Montréal, comme étant le lot nu­
méro TROIS CENT QUATRE-VINGT-SEIZE de la 
subdivision du lot originaire numéro TROIS 
MILLE QUATRE CENT UN (3401-396), mesurant 
VINGT-CINQ PIEDS (25 ) de largeur sur CENT 
PIEDS (100 ) de protondeur 
Toutes les dimensions ci-dessus sont en me­
sure anglaise et plus ou moins.
Avec les dépendances y érigées, notamment 
une maison portant les numéros 3322 à 3326 de 
la rue Evelyn, en la ville de Verdun.
Avec et sujet, ledit immeuble, à la servitude de 
vue créée dans un acte enregistré au bureau de 
la division d'enregistrement de Montréal sous le 
numéro 1266041
Pour les conditions, s’adresser au notaire sous­
signé
SIGNE A VERDUN, le premier jour de novembre, 
mil neuf cent quatre-vingt-deux (1982). 
GEORGES-H GARNEAU, notaire 
5035 avenue Verdun. Suite 200,
Verdun, P O.
H4G 1N5

LES PRODUITS DE PAPIER 
VILLE-MARIE LTEE

Avis vous est par les présentes donné que la 
compagnie Les produits de papier Ville-Marie 
Ltée. constituée en vertu de la Loi des Compa­
gnies du Québec et ayant son siège social dans 
la ville de Montréal, demandera au Ministre dea 
Consommateurs, coopératives et institutions fl- I 
nancières de la province de Québec la permis­
sion d'abandonner sa charte conformément aux 
dispositions de la Loi des Compagnies.
Daté à Montréal, ce 28ème jour d'octobre 1982 

STANLEY LESSER
SECRETAIRE - STANLEY LESSER !

PRENEZ AVIS QUE le requérant, Transport Ray- 
nald Roussel Canada Ltée s'adresse à la Com­
mission des Transports du Québec afin d'obte­
nir le permis suivant: transport de déchets soli­
des. régions 6 et 10
Il invoque au surplus, l'application de l’article 
85 des règles de pratique afin que la décision 
devienne en vigueur à la date qu'elle sera ren­
due.
Tout intéressé peut introduire une opposition ou
une intervention dans les 5 jours qui suivent la
deuxième parution dudit avis en s'adressant à
la ct q au 505 est, Sherbrooke, Montréal
1ère publication. 8 novembre 1982
2ème publication: 9 novembre 1982
PAQUETTE & ASSOCIÉS
Par: Me François Perreault
200 St-Jacques. ouest
Suite 900
Montréal, Québec
H2Y 1M1

Avis est donné que: NOEL MARTEL INC., 5875, 
Souligny, Montréal, Qué. détentrice des permis 
M505426-01-2. région 10, demande à la CTQ de 
transférer ses pet-rnis à: JEAN & ALLARD 
EXCAVATION LTEE, 5875, Souligny, Montréal, 
Qué , conformément à l'article 30 des règles de 
pratique et selon l’article 85, la requérante de­
mande que la décision devienne exécutoire im­
médiatement. Tout intéressé peut y faire opposi­
tion dans les cinq jours qui suivent la date de la 
deuxième parution.
1ère parution le 8 novembre 1982 
2ème parution le 9 novembre 1982 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE.

Avis et donné que: M. Léo St-Jacques, résidant 
et domicilié au 130. St-Venant à Ste-Agathe, 
comté de Terrebonne détenteur du permis M- 
503781 région 06, s'adressera à la Commission 
des Transports du Québec dans le but d'obtenir 
l 'autorisation de transférer son permis en faveur 
de M. Alain St-Jacques, résidant et domicilié au 
132, St-Venant à Ste-Agathe, comté de Terre- 
bonne région 06, conformément aux disposi­
tions de l'article 30 du règlement sur les règles 
de pratique et de régie interne de la C.T.Q.
Tout intéressé peut introduire une opposition ou 
une intervention dans les 5 jours qui suivent la 
deuxième parution dans les journaux.
1ère parution. 8 novembre 1982 
2ième parution: 9 novembre 1982

SOCIETE D'HYPOTHEQUES DE LA BANQUE 
ROYALE

ROYAL BANK MORTGAGE CORPORATION

Avis est donné que le ministre des Institutions 
: financières et Coopératives a accordé le 20e 

jour d 'octobre 1982 un permis à la corporation 
•SOCIETE D'HYPOTHEQUES DE LA BANQUE 
ROYALE - ROYAL BANK MORTGAGE 
CORPORATION-., l'autorisant à faire affaires 

| dans la province de Québec sous l'autorité de la 
Loi sur les sociétés de prêts et de placements 
(L.R.Q , chapitre S-30).

i L'agent principal, aux fins de recevoir les signi­
fications en toutes actions et procédures exer- 

i cées contre elle, est Richard L Fillmore, de 
; Montréal.
! Le siège social et la principale place d'affaires 

de la corpo.ation dans la province de Québec, 
sont situés au 1, Place Ville Marie, Montréal, 
district judiciaire de Montréal.

L'agent principal, 
Richard L. Fillmore

iRMuaiita
Une faible perturbation passera 

sur le Québec, aujourd'hui, et main­
tiendra une couche nuageuse sur 
nos réglons. Dans l'est et le nord du 
Québec, quelques averses de pluie 
ou chutes de neige sont prévues. 
Demain, une crête de haute pression 
se bâtira graduellement, les tempé­
ratures se maintiendront prés de ou 
légèrement en dessous de la nor­
male.

MONTRÉAL

Nuageux avec vents modérés. 
Maximum près de 8. Aperçu pour 
mardi: beau.

LEVER DU SOLEIL: 6 h 44 
COUCHER DU SOLEIL: 16 h 33

QUÉBEC

Abitibi-Témiscamingue, réservoirs Cabonga, 
Gouin: nuageux avec quelques averses de neiae 
et vents modérés par moments. Maximum près 
de 3. Probabilité de précioltâtlônc^nÿ rflnt Aperçu pour mardi: ciel vâriam0Bns 50% cent.

Pontiac-Gatineau, Rivière Lièvre, Laurentl- 
des: nuageux avec possibilité d'averses de 
neige fondante. Vents modérés. Maximum de 3 
à 5. Probabilité de précipitations 40%. Aperçu 
pour mardi: beau.

Outaouais, Montréal, Trois-Rivières Drum- 
mondvllle: nuageux et vents modérés. Maxi­
mum de 5 à 8 Probabilité de précipitations 
20% Aperçu pour mardi: beau.

Québec, montagneuses et l’Estrle — Beauce: 
nuageux avec possibilité d'averses de pluie ou 
de neige fondante. Vents modérés par moments. 
Maximum près de 5. Probabilité de précipita­
tions 30%. Aperçu pour mardi... beau.

Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricle, parc des 
Laurentides: plutôt nuageux avec chutes de 
neige dispersées et vents modérés, Maximum 
de 3 à 5 Probabilité de précipitations 40%. 
Aperçu pour mardi: ciel variable.

Rivière-du-Loup, La Malbaie, Rlmouski, Ma- 
tapédla, Sainte-Anne des Monts, parc de la Gas- 
pésie, Gaspé, parc Forillon, Baie Comeau, Sept- 
lles, basse Côte-Nord, Anticosti: plutôt nuageux 
avec chute de neige fondante dispersées. Vents 
modérés. Maximum de 3 à 5. Probabilité de pré­
cipitations 40%. Aperçu pour mardi... plutôt 
nuageux.

CANADA
(Prévisions pour aujourd'hui Températu- 
n en degrés Celsius )

TEMPS MIN MAX
Nuageux 4 8
Nuageux 3 8
Ensoleillé -9 -4
Neige -12 0
Ensoleillé -24 0
Ensoleillé -9 -3
Dégagement -7 -2

Vancouver
Victoria
Edmonton
Calgary
Whitehorse
Régina
Winnipeg
Toronto
Ottawa
Québec
Halifax
Fredericton
Charlottetown
St-Johns

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour aujourd'hui, 
res en n-'qrés Farenheit.) 

TEMPS 
Ensoleillé 
Ensoleillé 
Ensoleillé 
Ensoleillé 
P. nuageux 
P. nuageux 
Ensoleillé 
Ensoleillé
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AVIS LÉGAL
AVIS est par les présentes donné, selon l’article 
31 de la Loi sur les Pouvoirs Spéciaux des Cor­
porations (L.R Q., 1977, Chapitre P-16) que la 
garantie, créée par un acte de fiducie passé de­
vant Jacques Morand, notaire, entre DUMCO 
METAL PRODUCTS CO. LTD et TRUST 
GENERAL DU CANADA, à titre de fiduciaire, por­
tant la date officielle du 30 juin 1977 et enregis­
tré au bureau d'enregistrement de Lavai sous le 
numéro 405890. est devenue exécutoire à la 
suite du défaut de ladite compagnie en vertu du­
dit acte de fiducie 
TRUST GENERAL DU CANADA 
Es qualité de fiduciaire 
Pour les détenteurs d'obligations de 
DUMCO METAL PRODUCTS CO. LTD.

AVIS LEGAL
AVIS est par les présentes donné, selon l'article 
31 de la Loi sur les Pouvoirs Spéciaux des Cor­
porations (L.R Q , 1977, Chapitre P-16) que la 
garantie, créée par un acte de fiducie passé de­
vant Me Jacques Morand, notaire, entre DUMCO 
METAL PRODUCTS CO. LTD et TRUST 
GENERAL DU CANADA, à titre de fiduciaire, por­
tant la date officielle du 1er décembre 1979 et 
enregistré au bureau d'enregistrement de Mon­
tréal sous le numéro 3048476, est devenue exé­
cutoire à la suite du défaut de ladite compagnie 
en vertu dudit acte de fiducie.
TRUST GENERAL DU CANADA 
Es qualité de fiduciaire 
Pour les détenteurs d’obligations de 
DUMCO METAL PRODUCTS CO. LTD

Albany 
Atlanta 
Atlantic City 
Boston 
'Buffalo 
'Burlington 
'Charleston WV 
Charlotte NC 
Chicago 
Cleveland 
Dallas 
Denver 
Detroit 
Hartford 
Honolulu 
Houston 
Kansas City 
Las Vegas 
Los Angeles 
Miami Beach 
Minn. St. Paul 
New Orleans 
New York 
Norfolk
Oklahoma City
Orlando
Philadelphie
Phoenix
Pittsburgh
Portland Me
Portland Or
Reno
Tampa
Salt Lake City
San Diego
San Francisco
Seattle
Spokane
Syracuse
Tulsa

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Nuageux
Nuageux
Ensoleillé
P.nuageux
Ensoleillé
Ensoleillé
P. nuageux
P.nuageux
Venteux
Nuageux
Pluie
Nuageux
Ensoleillé
Ensoleillé
Ensoleillé
Nuageux
Nuageux
Ensoleillé
Nuageux
Ensoleillé
Ensoleillé
Averses
Neige
Nuageux
Averses
Nuageux
Averses
Averses
Nuageux
P.nuageux
Nuageux

41
37
40
39
40 
32 
32

41 
57
27 
37 
35 
72 
53 
52 
45 
56 
71
28 
50 
44
37
56 
61
38 
52
38 
30
39 
28 
60 
34
57

Freeport
Guadalajara Clair 
Guadeloupe Beau

_ Kingston 
Co Montego B
77 Mexico 
54 Monterrey 
rg Nassau 
25 San Juan 
g4 Tiinidad
76
68 ____
64 
62
78

Nuageux 21 23
Clair 3 21
Beau 23 ' 30
Nuageux 23 24
Nuageux 21 32
P nuageux 20 31
Clair — 22
Nuageux 15 25
Nuageux 21 29
Beau 23 30

Clair 4 13h
Pluie 14 21 h
P. nuageux 23 14 h
Clair 4 13h
Clair 2 13h

RETROSPECTIVE

LE MONDE

73
65
65
72
78
64 
75 
61 
55
48 
44 
78 
52
65
58
49 
39
59 
72

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec.
Environnement Canada

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS MIN MAX
Acapulco Beau 21 35
Barbades Beau 24 30
Curaçao Beau 24 31

TEMPS DEGRÉ HEURE
Aberdeen Nuageux 10 13h
Amsterdam Nuageux 7 13h
Ankara Nuageux 3 15h
Athènes P. nuageux 12 14 h
Auckland Clair 15 Minuit
Beyrouth — — 14h
Berlin Clair 5 13h
Bonn Clair • 7 13h
Bruxelles Nuageux 10 13h
Le Caire — 27 14 h
Casablanca — 23 Midi
Copenhague Clair 7 13 h
Dublin Nuageux 12 13h
Genève Nuageux 6 13h
Jérusalem P.nuageux 17 14h
Lisbonne Clair 14 Midi
Londres Pluie 11 13h
Madrid Pluie 12 13h
Malte P. nuageux 21 13h
Moscou Clair -4 15h
New Delhi Clair 27 17h
Nice Nuageux 15 13 h
Oslo Nuageux 2 13h
Paris Nuageux 11 13 h
Rome Nuageux 16 13h
Sofia Clair 3 13h

TEMPÉRATURES MIN

X-«iS

A 18 h hier 3 7
Normale 1 8
Records 6(1951) 20(1975)

PRÉCIPITATIONS*
(Pour la période de 24 heures se termi-
nant à 13 h hier.)

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier — —

Ce mois-ci 57 —
Normale pour le mois 66 22
Cette année* 612 —
Normale pour l’année 707 240
"Accumulation de pluie depuis le premier 
janvier et de neige depuis le (fremier jujj-
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 13
Ce mois-ci 53
Normale pour ce mois 471
Cette saison 526
Normale au 30 novembre 873
‘Les degrés-jours représentent la diffé-
ronce entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la journée. Ils sont proportionnels è la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

AVIS est donné que Rudiger Rothe. résidant et 
domicilié au 685 Robert app. 11, Marieville, 
dans le district de St-Hyacirithe. s'adressera au 
Ministère de la Justice afin d'obtenir un décret 
changeant son prénom pour celui d'Etienne. 
Signé: Rudiger Rothe

Prenez avis que Location Ostiguy Inc., 400, 
Boul. .Richelieu Richelieu, Qué. J3L 3R8, s'a­
dresse à la Commission des Transports du Qué­
bec afin de maintenir le permis no. M-600403 
en vigueur suite au ohangement dans la réparti­
tion des actions intervenu au sein de la compa­
gnie.
Répartition des actions avant la transaction:
— J. Raoul Ostiguy: 2550 (51%) actions ordi­
naires
— Léo-Pierre Ostiguy: 1225 (24’/?%) actions or­
dinaires
— Denis M. Ostiguy: 1225 (24'/?%) actions or­
dinaires
Répartition des actions après la transaction:
— J. Raoul Ostiguy: 5000 (100%) actions ordi­
naires
Le tout conformément aux articles 31 des règles 
de pratique et 44 de la loi sur les transports. 
Tout intéressé peut faire opposition à cette re­
quête dans les cinq jours de la deuxième paru­
tion de cet avis.
1ère parution: le 8 novembre 1982 
2ième parution : le 9 novembre 1982

‘‘Avis est donné que A D. Lalande Transport 
Enrg 36 rue Meunier. Laval (Pont-Viau), Dis­
trict de Montréal, détenteur du permis de trans­
port M-300092 s'adressera à La Commission 
des Transports du Québec dans le but d’obtenir 
les autorisations suivantes:
— De transférer le permis de André Dorilla La­
lande, l’un des quatre sociétaires de A D. La­
lande Transport Enrg. en faveur des trois autres : 
sociétaires Marcel, Jean-Paul et Rolland La­
lande. faisant affaires sous le nom et raison so­
ciale de A D. Lalande Transport Enrg.;
— De transférer le permis de A D. Lalande 
Transport Enrg. en faveur de Transport A D. La­
lande Inc., corporation formée par les trois so­
ciétaires ci-dessus.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq (5) jours suivant la date de la deuxième 
comparution dans les journaux.
Laval, le 4 novembre 1982
Première comparution: 8 novembre 1982
Deuxième comparution: 9 novembre 1982 ”

HÔPITAL MARIE ENFANT
AVIS PUBLIC

La séance publique d'information de l’Hôpital Marie 
Enfant, en vertu de la Loi sur les services de santé et 
les services sociaux, aura lieu au 5200 est. rue Bé­
langer. Montréal

Le jeudi 25 novembre 1982 
à 20 heures (8:00 p.m.)

Michel Brunet 
Directeur général

■ Transports Transport 
Canada Canada

APPEL D’OFFRES
PROJET: QH-4537 — Transports Canada lance un Appel 

■ d’Offres pour l'exploitation de la concession de la 
Boutique d’Exportation Hors-Taxes à l'Aéroport 
International de Montréal, Dorval, Québec. Le 
processus d’appel d’offres comprendra une seule 
étape. Les parties intéressées devront présenter 
les données corporatives et les propositions d'ex­
ploitation, en plus d’une offre financière.

DATE DE CLÔTURE: 14:00 heures, heure locale le 17 
décembre 1982.

SÉANCE D’INFORMATION: Le 18 novembre 1982, à 10:00 
heures, heure locale, à la Salle 
Confédération au 2ième étage 
de l’aérogare, à l’Aéroport in­
ternational de Montréal, Dor­
val, Québec.

DÉPÔT POUR DOCUMENTS DE SOUMISSION: $100.00
Les soumissions cachetées et adressées au Surintendant, 
Gestion du Matériel. Transports Canada, C.P. 550, Édifice 
du Dépôt régional, aéroport int. de Montréal. Dorval, Qué­
bec H4Y 1B3 (angle route “C" et rue Cardinal, entrée par la 
rue Cardinal) 636-3203, (no. Télex 05-822544) seront reçues 
jusqu'à 14:00 heures, heure locale à la date stipulée. Les 
documents de soumission seront obtenus à l'adresse ci- 
dessus sur présentation d’un chèque remboursable tait au 
nom du Fleceveur Général du Canada.
Le Ministère ne s'engage à accepter aucune des soumis­
sions.

A. O. DUMAS
Administrateur régional du Québec,

Administration canadienne du Transport aérien.
Le 1er novembre 1982.

Canada

Avis est donné que: Claude Lussier, 122 rue 
Prud'homme, St-Constant, P.Q. JOL 1X0, dos­
sier numéro M 500-839-D 001 demande à la 
Commission des Transports du Québec de lui 
émettre un permis spécial dans la région 10, 
pour transporter de la neige durant la période 
hivernale. Toute personne intéressée à faire op­
position à cette demande devra le faire dans les
5 jours qui suivent la date de la deuxième paru­
tion de cet avis.
1ère publication 8 novembre 1982 
2ème publication, 9 novembre 1982.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
DIVISION DES DIVORCES

NO: 500-12-119602-823 
EVANGELIA LARENTZAKI,

Requérante
-vs-

MOHAMED OSMAN.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie intimée. MOHAMED OSMAN, est par 
les présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de 60 jours à compter de la date de la pré­
sente publication. Copie de la requête en di­
vorce a été laissée à la division des divorces à 
son intention. Prenez de plus avis qu’à défaut 
par vous de signifier et de déposer votre compa­
rution dans les délais susdits, la partie requé­
rante procédera afin d’obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures provi­
soires que la partie requérante sollicite contre 
vous.

(S) FRANCINE HAMELIN, P.A. 
Montréal, le 1er novembre 1982 
BORENSTEIN, DUQUETTE, BROTT
6 TSIMBERIS
5311 Avenue du Parc 
Montréal, Québec 
H2V 4G9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE KAMOURASKA

COUR SUPÉRIEURE
NO: 250-04-000050-826 
PRÉSENTE: UBALD SAVARD,

REGISTRAIRE C.S.K.
LÉOPOLD GAGNON, Rivière Trois-Pistoles

demandeur
-vs-

MARIE ISABELLE LAPAIX, Haiti
défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Dame Marie Isabelle Lapaix, 
de comparaître au Greffe de cette Cour dans les 
trente (30) jours de la publication du présent 
avis
Une copie de l’action en séparation de corps a 
été laissée au greffe à l’intention de MARIE 
ISABELLE LAPAIX.

UBALD SAVARD, Régistralre C.S.K. 
Rivière-du-Loup. le 31 octobre 1982

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
pour 10h30, heure de Montréal, 

aux datai indiquées

ECP 82 19268 
le mardi

30 novembre 1982 
Poste De Léry 

Comté de Beauharnois 
CONSTRUCTION DE 

SOCLES EN BÉTON ET 
DIVERS TRAVAUX DE 

GÉNIE CIVIL 
ADDITION 1984 
Admissibilité: 

Principale place 
d'affaires au Québec 

Garantie de soumission: 
33 000$

ECL 82 19271 
le mardi

7 décembre 1982 
CONSTRUCTION SUR 

PYLÔNES D’ACIER DE LA 
4e LIGNE A 735 kV DU 

RTBJ CHAMOUCHOUANE 
- JACQUES CARTIER 
SECTION CHAMOU 

CHOUANE - POINT’ AA 
Admissibilité: 

Principale place d’affaires 
au Québec

Garantie de soumission 
200 000$

Toutes les conditions de chacun des appels d offres sont conte 
nues dans le document qui est disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de 25 $ 
pour chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat paya 
ble à Hydro-Québec. du lundi au vendredi inclusivement de 
8h30 à 16h30 à l’endroit suivant

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION CONTRATS 

BUREAU 809
75 OUEST. BOUL. DORCHESTER 
MONTRÉAL (QUÉBEC) CANADA 

H2Z 1 A4
Pour renseignements: tél: (514) 289-2895

La garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix 
du soumissionnaire soit un chèque visé tiré oar le soumis­
sionnaire sur une banque à charte du Canada ou sur une caisse 
populaire ou un chèque officiel d’une banque à charte du 
Canada, payable à t ordre d'Hydro-Québec, soit un bon de 
garantie de soumission, au montant indiqué
Seules les personnes, sociétés et corporations qui auront obte­
nu le document d appel d'offres directement du bureau sus- 
indiqué sont admises à soumissionner
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l’une quelconque 
ou toutes les soumissions reçues
Le Directeur général, Approvisionnement 
ROGER A LABRiE

Ville de Montréal
Service des travaux publics

APPEL D’OFFRES
B-2146-2
Conversion au gaz naturel 
Serres Louis Dupire 
Piscine Hushion 
Aquarium Alcan T.O.H.

Date d'ouverture des plis
Les conditions sont contenues dans
documents que l'on peut obtenir au

Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à l'ordre du

■ 24 novembre 1982
■ Module bâtiment

■ 700 rue St-Antoine est 
bureau R.500 
téléphone: 872-2261

■ $50.00
■ Directeur des Finances de la Ville de 

Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de $5 000,00 doit accompagner chaque soumission.

B-2377
Réfection et réparation des toitures:
Hôtel de Ville, Garage municipal, Centre communautaire 
Habitat des Pointeliers 
Montréal - Pointe-aux-Trembles
Date d'ouverture des plis ■ 24 novembre 1982
Les conditions et les exigences sont conte- ■ Module bâtiment 
nues dans les documents que l’on peut 
obtenir au

Contre un dépôt de
Sous forme de chèque visé à l'ordre du

700 rue St-Antoine est 
bureau R.500 
téléphone: 872-2261 
$75,00
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

Un chèque visé de $1 000.00 doit accompagner chaque soumission.

Hôtel de Ville 
Le 8 novembre 1982

Le greffier de la Ville 
MARC BOYER
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12.23 Le téléjournal
12.30 Allô Bou Bou
13.30 Au jour le jour
14.30 Cinéma

“Le Sourire aux larmes" Drame senti­
mental avec Peter Falk, Dorothy Tris­
tan et John Lehme. (amér. 76)

16.00 Bobino
16.30 Au jeu
17.00 La femme bionique
18.00 Ce soir
18.40 Nouvelles du sport
18.50 Télex arts
19.00 Le vagabond
19.30 Terre humaine
20.00 Télé-Sélection

“Le Sacrifice des possédés" (dern. de 
2). Avec Powers Boote, Ned Beatty et 
Clifton James, (amér. 80)

22.00 Laprade Pop
22.30 Le téléjournal 
23.05 Nouvelles du sport 
23.20 Le trèfle à quatre feuilles
23.50 Les Jordache

21.30 Michel Jasmin
22.30 Les nouvelles TVA

Le dix vous informe (Edition métro) 
23.00 Les sports 
23.15 La couleur du temps
23.30 Mission impossible

(D RADIO-QUÉBEC
12.30
13.00
13.30
14.30
15.00
15.30
16.00
17.00
18.00
18.29
18.30
18.30
19.00
19.30
20.30
21.30
22.00

Téléservice
Pierre Nadeau rencontre . 
Marché aux images 
Mémoires du Québec 
Retraite-action 
Planète créole 
All you need is love 
Marché aux images 
Passe-Partout 
La minute à Gérard 
Détachement régional 
Téléservice
Pierre Nadeau rencontre. 
La vie sur la terre 
S O.S. j’écoute 
Le 30-60
Perception écologique 
de l’environnement

12.10 Midday
12.25 Community Announcements
12.30 Wok with Van
12.58 Program Highlights
13.00 All my Children
13.58 Weather Report
14.00 Take Thirty
14.30 Coronation Street
15.00 Daytime Challenge
15.30 V I P.
16.00 Do it for Yourself
16.29 Newswatch 6
16.30 Just down the Street
17.00 King of Kensington
17.30 Three’s Company
18.00 Newswatch
19.00 Montreal Election Special
20.00 Hangin' in
20.30 Private Benjamin
21.00 M*A*S*H
21.30 Newhart
22.00 The National
22.25 The Journal
23.00 Newswatch Headlines and the National 

Update
23.05 Newswatch 
23.27 Barney Miller

Q TVFQ (Câble) © CFCF

© C F T AA
12.15
12.30

15.00
16.00 
16.30

18.00
19.00
19.29
19.30
20.30
21.00

Le dix vous informe 
Ciné-Quiz
"L’affaire Matteotti It. couleur 1973. 
Drame historique avec Mario Adorf, 
Vittorio de Sica 
Forum
Gronigo & Cie
Cinéma sur demande
"La force d'une arme". Am. couleur,
1969. Western avec Lloyd Bridges,
John Beck. Susan Howard.
Le 18 heures 
Un monde en folie 
La quotidienne
La petite maison dans la prairie 
Marièef'
Les Moineau et les Pinson

12.30
13.30
14.15
15.15
15.45 
15.55 
16.10
17.00
17.30
18.00
18.30
19.00
20.00 
21.00 
21.50
22.45
23.15 
23.2? 
23.35

Expressions noires
Thalassa
Telefoot
Les carnets de l'aventure 
Le théâtre de Bouvard 
S'il vous plaît 
Les actualités régionales 
L’Ile aux enfants 
Trente millions d'amis 
Atout coeur
Des chiffres et des lettres
Aujourd’hui la vie
Arcana
Thalassa
Tele Foot
Les carnets de l’aventure 
Le théâtre de Bouvard 
S'il vous plaft 
Les actualités régionales

12.30
13.00
14.00
15.00
16.00
16.30 
16.37
17.00
18.00
19.00
19.30
20.00
20.30

23.00
23.21

0.00

O c B AA T
12.00 The Midday News

Puise
The Alan Thicke Show 
Another World 
General Hospital 
Soap
Take a Break with Matthew Cope
Family Feud
The Price is Right
Pulse
M*A*S*H
Thrill of a Lifetime 
Bizarre
CTV Monday Night Movie:
"Every Which Way but Loose" (CTV) 
adventure Clint Eastwood, Geoffrey Le­
wis, Beverly D angelo.
CTV National News 
Pulse
Cinema 12:
"Semi-Tough” 1977 comedy 1 hr 57 
mins. Burt Reynolds, Kris Kristoffer- 
son. Jill Clayburg.
Solid Gold

ASTRE I; (327-5001) - "Les uns et les 
autres" 19 h 30.

ASTRE il; — "Les aventuriers de l’Arche 
perdue" 21 h 20. "Les gens comme les au­
tres" 19 h 10.

ASTRE III; — "Le défi" 19 h 10. "L'anti­
gang " 20 h 50.

ASTRE IV; — "Devoirs de vacances" 19 h 15. 
"Scandale" 21 h 00.

AVENUE; (937-2747) — “Eating Raoul" 19 h 
20; 21 h 00.

BERRI l; (288-2115) — "Héros ou Salopard"
13 h 00; 15 h 05: 17 h 10; 19 h 20; 21 h 25. 

BERRI II; — "Mephisto" 13 h 20; 15 h 55; 18
h 30: 21 h 05

BERRI III; — "La quarantaine" t2 h 55; 15 h 
00; 17 h 05; 19 h 10; 21 h 15.

BERRI IV; — "Diva" 12 h 35; 14 h 50; 17 h 
05; 19 h 25; 21 h 40.

BERRI V; — "Les fleurs sauvages" 12 h 25;
15 h 15; 18 h 10; 21 h 00. 

BONAVENTURE I; (861-2725) — "Diva" 17
h 15; 19 h 25; 21 h 35.

BONAVENTURE II; — "Zapped" 17 h 20; 
19 h 20; 21 h 20.

BROSSARD I; (465-5906) — Blade 
Runner" 19 h 45. "C'était demain" 21 h 45. 

BROSSARD II; — "La revanche" 19 h 40; 21 
; h 30.
BROSSARD III; — "ET. Extra-terrestrial" 

19 h 10; 21 h 30
CHAMPLAIN I; (524-1685) — "Blade 

Runner" 19 h 45 "C'était demain" 17 h 50; 
21 h 50.

CINÉMATHÈQUE; (843-9763) — Relâche. 
CHAMPLAIN II; — "La revanche" 17 h 30; 

19 h 30; 21 h 30.
CHATEAU I; (271-1103) - "Bleu est la mer 

blanche est la mort” 14 h 25; 18 h 00; 21 h 
30 "Belles, blondes + bronzées" 13 h 00:
16 h 20; 19 h 50.

CHATEAU II; — "Bruce contre attaque" 13 h 
15; 16 h 05; 18 h 55; 21 h 45. "Amour extra- 
terrestre" 14 h 50; 17 h 40; 20 h 30. 

CINÉMA DE MONTRÉAL I; (521-7870) — 
"La maison du lac” 13 h 00; 17 h 10; 21 h 
15 "Un amour infini” 15 h 00; 19 h 10. 

CINÉMA DE MONTRÉAL II; — "Le 
masque" 14 h 30; 18 h 00; 21 h 30. "Massa­
cre dans le train fantôme" 12 h 04; 16 h 10; 
19 h 40

CINÉMA NEW YORKER; — "Four friends" 
19 h 00. "Roulette chinoise" 21 h 30 

CINÉMA LUMIÈRE; — "Scaners” 19 h 00 
"The song remains the same" 21 h 15. 

CINÉMA MONTROSE; - "La fille mineur" 
19 h 10. "Porte disparu" 21 h 15. 

cinéma DE PARIS; — "Brains wash" 13 h 
20; 15 h 10; 17 h 10; 19 h 15; 21 h 15 

CINÉPLEX I; (849-4518) - "Night shift" 13 
h 00: 15 h 00; 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00 

CINÉPLEX II; — "Annie” 12 h 20; 14 h 40;
17 h 00; 19 h 20; 21 h 35.

CINÉPLEX ill; — "Blade Runner" 12 h 30;
14 h 50; 17 h 10; 19 h 30; 21 h 50. 

CINÉPLEX IV; — "The beast master" 12 h
25; 14 h 40; 16 h 55; 19 h 10; 21 h 25. 

CINÉPLEX V; — "Poltergeist" 12 h 30; 14 h

40; 17 h 50; 19 h 00: 21 h 10.
CINÉPLEX VI; — “The man from snowy 

River" 13 h 15; 15 h 15; 17 h 15; 19 h 15; 21 
h 15.

CINÉPLEX VII; - "Mephisto" 12 h 05; 14 h 
25: 16 h 50: 19 h 15; 21 h 40.

CINÉPLEX Vlll; — "The Chosen" 1? h 00;
15 h 00; 17 h 00; 19 h 00; 21 h 00. 

CINÉPLEX IX; — "Tron” 12 h 30; 14 h 15;
16 h 00; 17 h 45; 19 h 30; 21 h 15.

CLAREMONT; (486-7395) — "Fantasia" 19 
h 10; 21 h 15.

COMPLEXE DESJARDINS I; "Félicity" 12 
h 05; 15 h 50; 19 h 35. "L'amant de Lady 
Chatterley" 14 h 00; 17 h 45; 21 h 30. 

COMPLEXE DESJARDINS II; "Le Faucon 
Blanc" 12 h 05; 15 h 45; 19 h 25. "Il y a tou­
jours de l'espoir pour ceux qui s’aiment” 13 
h 50; 17 h 30; 21 h 10.

COMPLEXE DESJARDINS III; 
"Masseuses expertes pour les plus raffinés 
des massages" 12 h 10; 14 h 30; 16 h 50; 19 
h 10; 21 h 30. "Le corps a ses désirs" 13 h 
20; 15 h 40: 18 h 00; 20 h 20. 

COMPLEXE DESJARDINS IV; "Le poids 
des rêves" 12 h 05; 13 h 55; 15 h 45; 17 h 
35; 19 h 25; 21 h 15.

CÔTE-DES-NEIGES I; (735-5528) — 
"Brainwash" 19 h 25; 21 h 25. 

CÔTE-DES-NEIGES II; "Hallôween 3 
season of the witch" 19 h 00; 21 h 00. 

CRÉMAZIE; (388-4210) — "Tout feu, tout 
flamme" 19 h 15; 21 h 35.

DAUPHIN l; (721-6060) — "Fitzcarraldo" 20 
h 00.

dauphin il; "La Rose, Pierrot et la Lucie" 
19 h 30; 21 h 30.

DORVAL I; (631-8586) - "First Blood." 19 h 
00; 21 h 00

DORVAL II; "Monsignor" 18 h 30; 21 h 00. 
DORVAL III; "Conan the Barbarian" 18 h 30;

21 h 00
DÉCARIE l; (341-3190) - "E.T. Extra­

terrestrial" 19 h 10; 21 h 20.
DÉCARIE II; "Zapped" 19 h 00; 21 h 00. 
ÉLYSÉE f; (842-6053J — "Eau profonde" 19 

h 30; 21 h 30.
ÉLYSÉE II; "Le Pré" 18 h 50; 21 h 00 
FAIRVIEW l; (697-8095) — "National 

Lampoon's Class Reunion" 19 h 15; 21 h 15. 
FAIRVIEW II; "An Officer & A Gentleman" 18 

h 30; 21 h 00.
IMPÉRIAL; (288-7102) - "Star Wars" 13 h 

30; 19 h 00. "The Empire Strikes Back" 15 h 
45; 21 h 10

JEAN-TALON; (725-7000) — "Blade
Runner" 19 h 45; "Couple en fuite" 17 h 45;
22 h 00.

KENT l; (489-9707) — "Monsignor" 18 h 30; 
21 h 00

KENT II; "An Officer & A Gentleman" 19 h 15; 
21 h 30.

LA CITÉ I; (844-2829) — "Pétrole, pétrole" 
12 h 45; 14 h 25; 16 h 05; 17 h 45; 19 h 25; 
21 h 05.

LA CITÉ II; "La nuit de Varennes" 12 h 30;
15 h 15; 18 h 00; 20 h 45.

LA CITÉ III; "La peau" 13 h 30; 15 h 55; 18 
h 20; 20 h 50.

L’AUTRE CINÉMA; (722-1451) (Salle 1): 12 
h 00 "La chèvre "; 14 h 00. "Excalibur" 17 h 
00. "Films publicitaires 79" 19 h 30: 21 h

LE BORDUAS; 1257 Amherst (522-1554) — 
"Jean Galtier et son orgue de Barbarie” 19 h 
30.

CAFÉ MOLIÈRE; 1200 St-Hubert (844- 
7000) — "Flash" de Réjean Wagner avec Da­
niel Dubois.Mise en scène: Réjean Wagner. 
Mer à dim.: 20 h 30. Du 22 oct au 27 nov. 

CAFÉ DE LA PLACE; Place des Arts — 
"Un parc en automne" de Louise Maheux- 

Forcier avec Françoise Faucher at Guy Pro­
vost. Mise en scène Jean Faucher. Lun. à jeu. 
20 h 30. Ven. à sam. : 19 h 30 et 22 h 00. Jus­
qu'au 23 déc.

CAFÉ-THÉÂTRE LA LICORNE; 2075 
boul. St-Laurent (843-4166) — "J’attends de 
tes nouvelles" de Claire Dé avec Daniel Val- 
court. Mise en scène: Roland Laroche. Mar. â 
dim.: 20 h 30. Sylvain-Claude Fillon, piano 
’Blues/No Blues., mar. à sam.: 23 h 00. Jus­
qu'au 14 nov.

CAFÉ THÉÂTRE QUARTIER LATIN;
4303 St-Denis (843-4384) — "Solange Arse­
nault" autour-compositeur interprète accom­
pagnée au piano par Monique Therrlen, 3 au 
14 nov. 22 h 00. "Une Victoire" de Roland 
Dubillard. Mise en f^cène de Claire Ifrane. 
Jusqu'au 21 nov. 20 n 00 

CAFÉ THÉLÉME; 322 Ontario Est (845- 
7932) — "Quartet Pierre Lafontaine et Adrien 
Poins" récital de jazz et blues tous les jeu. 
ven. sam. de 21 h 00 à 1 h 00. Jusqu’à la fin 
nov.

CENTRE D’ESSAI CONVENTUM 1237 
Sanguinet (284-9352) — "Judith Chevalier" 
Jusqu'à h fin nov Relâche lundi 20 h 30 

CENTAUR; 453 St-Françols-Xavler (288- 
3161) — "Jolis deuils", de Roch Carrier. 
Mise en scène André Viens, marionnettistes, 
Diane Blanchette. Raymond Carpentier, 
France Chevrette, Michel Ledoux et Jacques 
Trudeau, mar. à ven. 20 h 30, dim.: 19 h 30. 
du 9 au 21 nov.

ESPACE LIBRE; 1945 Fullum (521-4199) - 
"Peurs", texte de Robert Gravel d'après une 
idée collective du Théâtre Expérimental. 2 
nov. au 28 nov. (Relâche lun.) 20 h 30. 

GRAND CAFÉ; 1720 St-Denis (849-6955) — 
"The Bob Harrisson Blues Band". 22 h 00,23 
h 30. 8 au 10 nov.

L’AVANT.SCÉNE; 111 Laurier 0. (495- 
1952) — "La Centième nuit" de Yuklo Mls- 
hima avec Reynald Bouchard et Bernard Mo­
ney. Mise en scène Denis Marteau et choré­
graphie de Daniel Lévellié. Jusqu'au 21 no­
vembre. 20 h 15. Relâche lundi et mardi. 

L'ENTRE-NUIT; 500 Rachel Est (523-8708)
— "Angie-Slim", show-théâtre 6 au 24 nov. 
20 h 30. — "Festival du Vldoographe", 11, 
12, 13, 14 nov

PLANÉTARIUM DOW; 1000 ouest, Salnt- 
Jacques (872-4530) — "Voyage dans notre 
galaxie" (La Vole Lactée), Jusqu'au 28 nov. 
Mar jeu.: 21 h 30. Mer : 14 h 15; 21 h 30. 
Ven. 14 h 14 Sem.: 1 h 15; 16 h 30 Dim.: 13 
h 00. Spectacles au laser: ven. sam.: 19 h 
00; 20 h 15; 22 h 45. Dim.: 15 h 30; 18 h45; 
20 h 15; 21 h 30.

SALLE FRED BARRY; 4353 Ste-Catherlne 
est (253-8974) — "Le Grand Poucet" de 
Jean Barbeau, mar. au dim.: 20 h 30. Sam.. 
19 h 00; 22 h 00 Jusqu'au 13 nov. En pro­
longation. Relâche lun.

salle POLLACK; 555 Sherbrooke Ouest.
— "Elizabeth Dawson et Laure Flnk", piano 
duo. 8 nov 20 h 00.

LE 8T-VINCENT; 410 rue St-VIncent — 
"Louise Morin. Raymond Houde et Yvon Ga- 
boury (duo)" 4 nov. au 6 nov. 20 h 30 

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 265 St-Valller. 
est, Québec (694-9634) — "L’enfant Auro­
re". de Michel Garneau avec Micheline Ber­
nard, Yves Bourque, Diane Garneau, Ginette 
Quay, Gaston Hubert et Pierrette Robltall- 
le Mise en scène Jean-Jacqul Boutet. Jus­
qu'au 4 déc relâche dim. lun.

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES 
FEMMES; 320 est Notre-Dame (879-1306)
— "Ballade peur trois baleines", mar. à sam.

jusqu'au 4 déc. relâche dim. et lun. 20 h 30.
THÉÂTRE DE QUATSOUS; 10U est 

Avenue des Pins (845-7277) — "Hamlet" de 
Shakespeare Mise en scène: Alexandre 
Hausvater. Avec René Richard Cyr, Alain Gré­
goire. Sylvie Legault, Hubert Loiselle, Jean 
Marchand. Monique Miller, Septimiu Sever. 
Mer à dim.: 20 h 00. Jusqu’au 20 nov.

THÉÂTRE DE LA GRANDE RÉPLIQUE; 
200 Sherbrooke 0. (282-3147) — "Monsieur 
Puntilla et son chauffeur Matt! ou Brecht 
ébréché. Mise en soène de Jean-Guy Sabou- 
rin et André Bédard avec Pascal Desgrandes, 
Roch Aubert, Anne-Marie Provencher. Relâ­
che dim. lun. mar. 20 h 30. Jusqu'au 28 nov.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER; 4353 est, 
Ste-Catherine (253-8974) — "Salut Galar- 
neau" d'après le roman de Jacques Godbout, 
adaptation de Denis Choulnard. Avec Serge 
Thériault, Markita Boles, Sophie Clément, Mi­
chel Daible, Marcel Girard, Christiane Ray­
mond, Jean-Guy Vlau, Jean-François Gar­
neau. Ven. sam. : 20 h 30. Jusqu'au 27 nov.

théâtre Maisonneuve; Place des 
Arts, 175 Ste-Catherine 0. (842-2112) - 
"Jean-Marc Chaput", Mets-y du coeur. 2 
nov. au 14 nov. 20 h 30.

théâtre du MÉRIDIEN; 4 Complexe 
Desjardins, basillaire 2 (285-1450) — "Le 
Navigaterre ou l'appel de l'amer" 3 au 21 
nov. relâche lun. et mar, 20 h 30.

théâtre PORT-ROYAL; Place des Arts, 
175 Ste-Catherine 0. (842-2112) — "En vil­
le" comédie d'Elizabeth Bourget, Gilbert Le­
page mise en scène avec Béatrice Picard, 
Linda Sorgini, Roger Garand, Marcel Leboeuf, 
Ronald Guèvremont. Jusqu’à la fin nov. 20 h 
00. Relâche dim. et lun.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT; 4664 St- 
Denis (844-1793) — "La ménagerie de ve'- 
re”. Oeuvre de Tennessee Williams adaptée 
par Marcel Duhamel, avec Yvette Brlnd'A- 
mour, Diane Lavallée, Denis Mercier et Char­
les Mayer. Mise en scène Danièle J. Sulssa. 
Du 4 nov. au 4 déc. mar. au sam.: 20 h 00, 
dim.: 19 h 00.

GRAND THÉÂTRE; 269 Saint-Cyrille Est 
(643-4975) — Salle Louis-Fréchette — "Les 
Concerts du Conservatoire" 8-15-22-29 nov. 
20 h 00.

GRAND THÉÂTRE; Salle Octave-Crômazle 
— "Les enfants du silence" de Mark Medoff. 
2 nov. au 4 déc. 20 h 30. Relâche dim. et lun.

CENTRE NATIONAL DES ARTS; Ottawa 
(237-4400) — Théâtre — "Joey", mise en 
scène Donna Butt, créée par Donna Butt, Brian 
Downey, Shellagh Guy, du 2 nov. au 20 nov.,

Salle 1 à 7h30 et 9h30
de et avec Woody Allen (18 ans)

Tout ce que vous 
avez toujours voulu 
savoir sur le sexe
sans jamais oser 
le demander

Salle 2 à 7h00

Salle 2 à 9h00 |T0US|
deYilmazGuney
EN PRIMEUR
LE TROUPEAU
L’AUTRE CINEMN.
6430 Papineau 722-1451
en matinée: 5 films 
Consultez la revue

30. "Tout ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur la scène, sans jamais oser le deman­
der”. (Salle 2): "Nijinski" 13 h 30; "Tout va 
bien” 16 h 00; "Les années de plomb" 19 h 
00; "Le troupeau" 21 h 00.

LAVAL I; (688-7776) - "First Blood" 18 h 
00; 19 h 50: 21 h 40.

LAVAL II; "Pétrole, pétrole" 18 h 00. “Le 
gagnant" 19 h 35.

LAVAL III; "Le cadeau"; "Le maître d'école"
18 h 00; 19 h 50.

LAVAL IV; "Monsignor" 18 h 00; 20 h 30. 
LAVAL V; "Bleu est la mer, blanche est la 

mort. "Belles, blondes et bronzées" 18 h 05;
19 h 50.

LAVAL-ODÉON I; "E.T. Extra-terrestrial" 
19 h 10; 21 h 20.

LAVAL-ODÉON II; "Terreur à l'hôpital 
central" 19 h 45. "Mme Claude 2" 18 h 15; 
21 h 45.

LOEWS l; (861-7437) - "First blood" 13 h 
20; 15 h 20; 17 h 20; 19 h 20; 21 h 20. 

LOEWS il; "National Lampoon's Class 
Reunion" 13 h 15; 15 h 20; 17 h 25; 19 h 15; 
2T h 10.

LOEWS III; "An officier & a gentleman" 12 h 
00; 14 h 20; 16 h 40; 19 h 05; 21 h 00. 

LOEWS IV; "The Sinder" 12 h 30; 14 h 30;
16 h 30; 18 h 30; 20 h 30.

LOEWS V; “Night shift” 13 h 4ü; 15 h 40; 17 
h 40; 19 h 40; 21 h 40.

MERCIER; "Terreur à l’hôpital Central" 20 h 
00. "Attaque à mains nues" 18 h 30; 21 h 50. 

PALACE I; (866-6991) — "Rocky III” 13 h 
20; 15 h 20; 17 h 20; 19 h 20; 21 h 20. 

cinéma OUTREMONT; "Jonathan 
Livingston le Goéland" 19 h 15. "Mourir à 30 
ans" 21 h 30.

OUIMETOSCOPE; 525-8600 "Orange 
mécanique” 19 h 15; 21 h 45. "Passion d'a­
mour" 19 h 00; 21 h 15.

PALACE II; "Friday the 13th III" 12 h 15; 14 
h 10; 16 h 05; 18 h 00; 19 h 55; 21 h 50. 

PALACE III; — "Conan the Barbarian" 12 h 
20; 14 h 35; 16 h 50; 19 h 05; 21 h 20. 

PALACE IV; "Galiguia & Messalina" 13 h 10;
15 h 10; 17 h 10; 19 h 10; 21 h 10. 

PALACE V; "Brimstone" 13 h 00; 14 h 40; 16 
h 20; 18 h 00; 19 h 40; 21 h 30. 

PARALLÈLE; 843-4723 "L'homme qui 
voulait voir plus loin” 20 h 00 "A walogies: 
studies in the Mouvement of time secondary 
currents".

PALACE VI; "Jinxed" 12 h 30; 14 h 15; 16 h 
00; 17 h 45; 19 h 30; 21 h 15.

PARADIS I; (866-6991) — "Le cascadeur 
de la mort" 19 h 10. "Tais-toi quand tu par­
les" 20 h 45.

PARADIS II; — "Survivance" 19 h 15.
"L’épée sauvage” 20 h 45.

PARADIS III; "Huissier, Casimir, séducteur"
18 h 30; 21 h 10. "Après-midi d'une bour­
geoise" 19 h 35. "Folles étreintes de Jenni­
fer" 20 h 35.

PARISIEN l; (866-3856) — "Les misérables"
13 h 10; 14 h 45; 20 h 30.

PARISIEN II; "Les uns les autres" 13 h 00;
14 h 30; 20 h 00.

PARISIEN III; — "Victor Victoria" (vers 
fran.) 13 h 30; 14 h 00; 18 h 30; 21 h 00. 

PARISIEN IV; — "Une journée en taxi" 13 h 
30; 15 h 30; 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30. 

PARISIEN V; "La passante du sans souci" 12 
h 45; 15 h 00; 17 h 15; 19 h 30; 21 h 45. 

PLACE LONGUEUIL I; (687-7451) — 
"L'amant de Lady Chatterly" 19 h 50. "Feli­
city" 18 h 10; 21 h 40.

PLACE LONGUEUIL II; "Terreur à l'hôpital 
central" 18 h 00; 21 h 35. "Mme Claude 2"
19 h 50.

PLACE VILLE-MARIE I; (866-2644) — 
"Monsignor" 13 h 30; 16 h 00; 19 h 00; 21 h 
30.

PLACE VILLE-MARIE II; "The world 
according to Garp" 12 h 45; 15 h 20; 17 h 
55; 20 h 30.

PLACE ALEXIS NIHON I; (935-4246) — 
"E.T. Extra-Terrestrial" Lun. à ven.: 17 h 00; 
19 h 10; 21 h 20.

place ALEXIS NIHON II; "Halloween III: 
Season of the witch” Lun. à ven.: 17 h 30; 
19 h 30; 21 h 30.

PLACE ALEXIS NIHON ill; "Fast times at 
Ridgemont High" Lun. à ven.: 17 h 15; 19 h 
15; 21 h 15.

PLACE DU CANADA; (8614595) — 
"Fitzcarraldo" 17 h 15; 20 h 15. 

SAINT-DENIS II; (845-3222) — "Il y a 
toujours de l'espoir pour ceux qui s'aiment" 
17 h 20; 21 h 05 "Le Faucon blanc” 19 h 20. 

SAINT-DENIS ill; "La bête lumineuse" 18 h 
20; 20 h 45.

VAN HORNE; (731-8243) — Conan the 
Barbarian 18 h 45; 21 h 00.

VERDUN; (768-2092) — Blade Runner 19 h 
10. "La force sauvage" 21 h 20. 

VERSAILLES I; (353-7880) — "Pétrole 
pétrole" 18 h 05; 19 h 40. "Le gagnant". 

VERSAILLES II; "Bleu est la mer blanche est 
la mort". "Belles, blondes & bronzées" 18 h 
10; 19 h 50.

VERSAILLES ill; "Caligula & Messallne" 19 
h 50; 21 h 00.

VILLERAY; (388-5577) — Blade runner” 21 h 
40. "La force sauvage" 19 h 15. 

WESTMOUNT SQUARE; (931-2477) "My 
favorite years" 19 h 15; 21 h 15.

YORK; (937-8978) — "Pink Floyd: the wall" 
12 h 30; 14 h 20; 16 h 10; 18 h 00; 19 h 50; 
21 h 40.

Les Grands Ballets canadiens: 
une grande compagnie
par Suzanne Asselin

Programme: Concerto Ba- 
rocco de George Balanchine 
musique: J.S. Bach (concerto 
en ré mineur pour deux vio­
lons) Étapes de Brian MacDo­
nald musique: Roger Matton 
(concerto pour deux pianos et 
orchestre) scénographie et 
costumes: Claude Girard Car­
mins Burana de Fernand Nault 
musique: Carl Orff décors: Ro­
bert Rrévost costumes: 
François Barbeau éclairages: 
Nicholas Cernovitch. A la salle 
Wilfrid-Pelletier 11, 12 et 13 no­
vembre.

Au printemps prochain, les 
«Grands» fêteront leur 25e an­

niversaire. Leur histoire en est 
une de recherche d’excel­
lence, de diversification de ré­
pertoire et aussi d'identifica­
tion au milieu. D’abord, l’ex­
cellence n’est pas de ce monde 
mais les 35 danseurs (sans 
compter les jeunes apprentis) 
ont atteint un niveau digne 
des grandes compagnies inter­
nationales. Ensuite, les 
Grands nous ont prouvé qu’ils 
peuvent interpréter avec jus­
tesse des oeuvres classiques 
ou de facture plus moderne: 
le spectacle de rentrée qui se 
poursuivra les 11, 12 et 13 no­
vembre est là pour le prouver. 
Et puisqu'il faut parler d’iden-

Un premier concert 
tout à fait réussi
par Gilles Potvin

Orchestre des jeunes du 
Québec. Premier concert de la 
saison sous la direction d’Url 
Mayer. Solistes: l’Ensemble Ré­
percussion (Michel Drapeau, 
Robert Lépine, Chantal Simard, 
Aldo Mazza). Programme: In­
tégrales (Varèse), Déjà vu 
(Michael Colgrass), Symphonie 
no 104, en ré majeur ««Londres) 
(Haydn). A la salle Redpath de 
l’université McGill, vendredi 
soir.

Malgré l’éclat incontestable 
et le dynamisme communica­
tif qui ont présidé à l’exécu­
tion des oeuvres de Varèse et 
de Colgrass, c’est la sympho­
nie familière de Haydn qui a 
été le point culminant de ce 
premier concert de l’OJQ dont 
l'effectif, s’il compte un bon 
nombre de noms nouveaux, 
suivant le principe même de 
sa structure, ne le cède en rien 
à celui des années précédentes 
quant à la qualité.

Tout au long de ses quatre 
mouvements, on a pu admirer 
des cordes bien compactes, 
parfaitement stylées et homo­
gènes ainsi que des bois, 
cuivres et timbales à l’ave­
nant. La direction claire et 
précise d’Uri Mayer a certes 
contribué pour beaucoup à un 
déroulement sans heurt de 
l’oeuvre mais il n'y avait là au­
cun excès d'autorité, le chef se 
donnant plutôt un rôle de 
guide, persuadé qa’il avait de­
vant lui un ensemble des 
mieux préparés. L’audition 
fut donc un plaisir constant, 
de la solennelle introduction 
lente jusqu’à la conclusion de 
l’enlevant finale.

La forte réverbération qui 
est celle de la salle Redpath 
n’est pas particulièrement 
propice aux instruments à per­
cussion en ce qu’elle rend dif­
ficile une juste définition des 
rythmes et des timbres. Mais 
les quatre jeunes virtuoses de 
Répercussion, grâce à un jeu 
bien synchronisé, ont réussi 
dans une bonne mesure à pa­
lier à cet inconvénient, surtout 
dans Intégrales où les peaux 
jouent un grand rôle.

Dans Déjà Vu, sorte de 
concerto pour quatre percus­
sionnistes et orchestre, 
Michael Colgrass a su éviter 
tout traitement abusif des 
instruments pour miser da­
vantage sur les claviers, aux-

3uels il confie des séquences 
’un grand raffinement so­

nore, en solo ou avec 
l'orchestre. Son oeuvre, aux 
accents souvent néo­
classiques, d'un modernisme 
des plus modérés, est une in­
déniable réussite dans le 
genre et son choix était des 
plus appropriés pour rempla­
cer une oeuvre commandée au 
Québécois Denys Bouliane

-----1-9-10 nov.
[tous] à 9 h 30
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KLAUS KINSKI - CLAUDIA CARDINALE

dont la création est remise à 
plus tard.

Ce fut donc un premier con­
cert tout à fait réussi. Le 
prochain aura lieu le 17 dé­
cembre avec Mario Bernardi 
au pupitre mais, dans l’inter­
valle, l’OJQ offrira un concert 
gratuit hors série le jeudi, 18 
novembre, à la salle Claude- 
Champagne. Serge Garant 
sera au pupitre et le 
programme entier sera con­
sacré à la jeune musique qué­
bécoise.

Ensemble de flûtues à 
bec de ChAteauguay.
Concert sous la direction de 
Jocelyne Laberge. Programme: 
Concerto no 2, en ré majeur 
(Schlckhardt), Concerto en eol 
mineur «La Motte» (Vivaldi), 
«Eine Kleine Nachtmusik» (Mo­
zart, arr. Kolinski), Shepherd's 
Hey (Grainger), Concerto op. 
17, no 5 (Naudot), Suite en sol 
majeur (John Graves) suite «I- 
dyllwild» (Andrew Charlton). 
Giocoso (Arnold Cooke). A la 
salle Pollack de l'université 
McGill, samedi soir.

La vogue de la flûte à bec 
depuis une trentaine d’années 
et l’un des phénomènes les 
plus intéressants de la vie mu­
sicale au Québec. C’est par 
centaines que l’on compte au­
jourd’hui les praticiens de ces 
instruments, surtout chez les 
jeunes. À Châteauguay, dans 
le périphérie, Jocelyne La­
berge s’est adonnée avec ar­
deur à son enseignement et a 
réuni en 1975 huit jeunes ému­
les de Frans Brueggen.

tité, les Grands qui sont une 
compagnie canadienne au 
même titre oue le Ballet Na­
tional ou le Royal Winnipeg, 
ont in crit dans leur réper­
toire des oeuvres (je pense à 
La Scouine, de F. Nault) qui 
l’identifient un peu plus à la 
culture francophone. Mais ils 
sont encore dans le long pro­
cessus visant à former plus de 
danseurs et danseuses issus de 
l’école.

Avant les célébrations du 
printemps donc, les Grands 
nous offrent la variété dans ce 
dernier programme. Ils ont 
choisi un Balanchine (le Con­
certo Barocco - 1940) comme 
c’est leur coutume de le faire 
depuis quelques années. Et ils 
ont dansé les Ballets de deux 
chorégraphes qui ont nette­
ment marqué leur évolution: 
Brian Macdonald et Fernand 
Nault (chorégraphes attitrés). 
Étapes, de Macdonald, est 
de facture très moderne et a 
été présenté la première fois 
le printemps dernier, tandis 
que le Carmina Burana. de 
Nault, nous propose un voca­
bulaire et une conception plus 
classique. C’est aussi l’une des 
oeuvres les plus importantes 
au répertoire des Grands.

Carmina est une oeuvre 
de taille combinant harmo­
nieusement la danse, le chant, 
une musique de couleur mé­
diévale signée Cari Orff, et des 
décors toujours saisissants du 
regretté Robert Prévost. C’est 
aussi une oeuvre qui vieillit 
bien depuis 1966. Josée Le­
doux est l’une des danseuses 
les plus intéressantes parce 
qu’en plus d’une bonne tech­
nique elle danse avec beau­
coup d’assurance, de dyna­
misme et d’expressivité. Jac­
ques Drapeau est aussi impec­
cable à ce point de vue et l'on 
sentait presque son coeur 
battre pour l’élue de son 
coeur. Les Grands ont mainte­
nant des danseurs masculins 
beaucoup plus forts dans l'en­
semble que ces dernières an­
nées. Je pense à Sylvain Se- 
nez, James Kudelka et Rey 
Dizon, la nouvelle vedette.

À côté de cette oeuvre ral­
liant beaucoup de spectateurs, 
il en est une autre qui soulève 
plus de discussions dans les 
entractes. En fait, on aime ou 
on déteste Étapes. Visuelle­
ment, l’oeuvre est accrochan­
te: l'énorme miroir en forme 
de flaque d'eau créé par 
Claude Girard et le dyna­

misme de la danse prennent 
toute la place. La seule note 
discordante, c'est l’apparition 
d'une sorte de bonne fée au 
pays des punks. On ne sait 
trop ce que B. Macdonald a 
voulu dire en faisant danser 
Annette avec Paul comme si 
elle sortait de l’époque roman­
tique. Pour avoir voulu l'op­
poser aux autres qui sont 
déchaînés, il lui a donné un 
vocabulaire trop convention­
nel qui jure avec le reste. 
Dans ce ballet. Macdonald a 
poussé les danseurs au bout de 
leurs capacités physiques: les 
mouvements sont saccadés, 
violents et d’une amplitude 
exagérée. Étapes semble 
faire le procès de notre épo­
que: une époque troublée où 
une certaine génération débri­
dée et narcissique ne trouve 
plus de point de repère. Le 
protagoniste Rey Dizon dé­
vore l’espace, se lance à corps 
perdu dans des mouvements à 
nous couper le souffle et quel­
quefois le sien. Sur une note 
plus abstraite, le Concerto 
Barocco transporte d’aise 
dans un monde de lignes et de 
formes exécutées avec brio 
par les danseuses des Grands. 
Jerilvn Dana en tête.
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Un éclat de rire garanti! LA MANDRAGORE comédie écrite et mise en scène 
par Jean-Pierre Ronfard à l’affiche au Théâtre du Nouveau Monde dès le 12 
novembre prochain. (Publicité)

Lun. à Ven. 
8:00
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Rejoindre les marchés 
du Canada français: 
C’est facile comme

un, deux, trois.

beaucoup de gens, à cause des contours de signaux de 
télévision, pensent aux marchés du Canada français 
dans l’ordre suivant: MONTREAL, la ville de 
QUEBEC. SHERBROOKE. TROIS-RIVIERES, etc. 
Mais ce n’est pas le cas!
Bien sûr. Montréal vient en premier lieu et la ville de 
Québec en second. Mais la région d'Ottawa Hull est 
bonne troisième, bien avant les autres marchés 
francophones.
Un autre fait important est que ce marché, controversée 
par plusieurs, est l'un des PLUS STABLES AU PAYS! 
Statistiques Canada a récemment publié un rapport sur 
la proportion d'anglophones et de FRANCOPHONES 
DANS LA REGION D'OTTAWA HULL. De plus, le 
Bureau de vérification du tirage a confirmé qu'on 
trouvait 315,125 consommateurs d’expression française 
dans les zones métropolitaine et commerciale au détail

Il est donc évident que le journal LE DROIT 
d'OTTAWA-HULL peut vous aider à rejoindre des 
clients éventuels. Quand vous dressez votre liste de 
media pour les marchés francophones, c’est facile 
comme UN, DEUX, TROIS... MONTREAL, la ville de 
QUEBEC et la région d’OTTAWA-HULL

LE DROIT est le seul quotidien français de la région 
d’OTTAWA-HULL. Et seul, le quotidien français LE 
DROIT rejoint autant de gens.

LE DROIT
375.ru«Riduu.Ottawa.K1N 5Y7. TéL(613) 560-2747 
Georges Mercier, représentant.
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Bob Berry est très déçu du jeu de puissance du Canadien

Mats Naslund et Ryan Walter se chargent de l’attaque
\

Le Canadien de Montréal a 
mis fin samedi soir à son pre­
mier mois d’activité en ar­
rachant une victoire de 4-2 aux 
Canucks de Vancouver, une 
équipe qui venait de rempor­
ter six victoires consécutives 
avant de se présenter au Fo­
rum de Montréal.

Le Suédois Mats Naslund et 
Ryan Walter ont montré la

iSAiaKCft
Ligue Nationale

Vendredi
Edmonton 5, Rangers 1 

St-Louis 4, Washington 3
Samedi

Montréal 4, Vancouver 2 
Québec 4. Minnesota 1 

Buffalo 5, Hartford 2 
Philadelphie 6, Islanders NY 3 

Los Angeles 6, Pittsburgh 2 
Toronto 3, St-Louis 3 

Calgary 2, Rangers NY 2 
New Jersey 1, Detroit 1 

Hier
Detroit 0, Boston 7 

Hartford 2, Washington 6 
Vancouver 1, Buffalo 3 

Islanders NY 2, Philadelphie 2

voie au Tricolore avec deux 
buts chacun.

Le Canadien en était donc à 
sa troisième victoire consécu­
tive et disputait un septième 
match d’affilée sans revers à 
domicile. Cette poussée lui a

Îiar ailleurs de rejoindre les 
slanders de New York au 

sommet du classement global 
avec un total de 23 points.

Toronto 3, Chicago 7 
Calgary 2, Winnipeg 5

Ce aolr
Edmonton à Québec 

Washington au New Jersey
Lm meneur»

b a Pt»
Gretzky, Emd . .. . 10 22 32
Bossy, NYI............ . 15 14 29
P. Stastny, Qué . . . . 13 19 23
M. Stastny, Qué .. . 10 13 23
McDonald, Cal . 16 7 23
Nilsson, Cal ... .. 7 16 23
Fox, LA.................. . . 9 13 22
Wilson, Chl .......... . . 4 18 22
Nicholls, LA.......... . 15 6 21
Trottier, NYI ........ . 11 10 21
Clarke, Phi .......... . . 7 14 21
MacLean, Wpg . . . . 7 14 21
Savard, Chi.......... . . 6 15 21
Bourne, NYI ........ . . 5 16 21
Potvln, NYI .......... . . 4 17 21
A. Stastny, Qué . . . . 6 14 20
Hotham, Pgh........ . . 2 18 20
Latleur, Mtl.......... . , 6 13 19
Hawerchuk, Wpg . . 10 9 19

b a r •
Guy Lafleur.............. 6 13 19
Doug Wickenhelser 9 9 18
Ryan Walter ............. 9 7 16
Steve Shutt............... 8 5 13
Keith Acton............... 5 8 13
Mats Naslund ........ . 6 6 12
Mario Tremblay ... . 5 6 11
GuyCarbonneau .. . 3 8 11
Mark Napier .......... . 4 6 10
Pierre Mondou .... . 4 6 10
Mark Hunter.......... . 5 4 9
Larry Robinson ... . 1 7 8
Bob Galney............ . 3 4 7
Robert Picard........ . 3 4 7
Gaston Gingras ... . 1 5 6
Gilbert Delorme ... . 1 4 5
Craig Ludwig ........ . 0 5 5
Réjean Houle ........ . 1 1 2
Rick Green ............ . 0 2 2
Dan Daoust............ . 0 1 1
Richard Sévlgny ... . 0 1 1
Rick Nattress ........ . 0 0 O
Chris Nilan ............ . 0 0 0

Gardiens
min bc bl moy.

R. Sévlgny ...460 24 0 3.13 
R. Wamsley . . 440 25 0 3.41

Ligue Majeure 
du Québec 

Vendredi
Hull 5, Drummondvlile 4 

Granby 8, Québec 5 
Shawlnlgan 8, Chicoutimi 3 

Saint-Jean 4, Trois-Rivières 3 
Longueull 7, Verdun 3 

Hier
Shawlnlgan 3. Québec 8 
Chicoutimi 8, Granby 2 

Drummondvlile 2, Saint-Jean 4 
Verdun 6, Laval 5 

Hull 10, Trois-Rivières 4 
Ce soir

Québec à Laval 
Hull à Trois-Rivières

Ligue Collégiale AAA
Vendredi

St-Laurent 4, Limollou 3 
St-Jérâme 7, Dawson 4 

Thetford 6, St-Georges 2 
Vlctoriavllle 4, St-Hyaclnthe 3

Hier
St-Jérôme à Limollou 
Vlotorlaville à Thetford 

St-Jérôme à St-Hyaclnthe

LIGUE NATIONALE 
Division Prince-de-Galles 

Section Charles Adams
pi 9 P n bp bc pts

MONTRÉAL ........ 10 2 3 74 50 23
BOSTON .............. ................15 7 5 3 51 47 17
QUÉBEC ............... ................13 7 5 1 65 59 15
BUFFALO ............ 6 6 3 60 55 15
HARTFORD.......... ................14 3

Section Lester
9 2

Patrick

47 69 0

NY ISLANDERS .. ................17 11 4 2 75 50 24
PHILADELPHIE .. ................16 9 6 1 64 49 19
NY RANGERS.... ................15 6 8 1 56 61 13
NEW JERSEY . . .. ................16 3 8 5 52 66 11
WASHINGTON . .. ................13 4 7 2 48 58 10
PITTSBURGH . . .. ................16 4 10 2 56 77 10

Division Clarence Campbell
Section James Norris

MINNESOTA..............................15 10 4 1 65
CHICAGO ..............................  14 7 2 5 62
ST. LOUIS................................ 15 7 7 1 55
TORONTO................................ 14 2 7 5 46
DETROIT.................................. 16 3 10 3 43

Section Connie Smythe
LOS ANGELES........................ 14 7 4 3 59
WINNIPEG ............................ 13 7 5 1 63
EDMONTON.......................... 15 6 6 3 71
CALGARY..............................  17 6 8 3 77
VANCOUVER........................ 16 6 8 2 55

55 
49
56 
61 
73

53
48
68
77
51

21
19
19
9
9

17
15
15
15
14

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Label

Pi 0 P n bp bc pis
VERDUN .................. ............22 17 5 0 163 97 34
LAVAL ....................... ............21 15 6 0 139 86 30
LONGUEUIL............ ............21 13 7 1 113 111 27
SAINT-JEAN............ ............21 11 9 1 113 107 23
HULL ......................... ............22 11 11 0 140 132 22
GRANBY .................. ............22 3 19 0 90 175 6

Section Frank Dillo
shawinigAn.......... ............22 14 8 O 120 95 28
CHICOUTIMI............ ............22 9 13 0 113 128 18
TROIS-RIVIERES ... ............21 9 12 0 109 118 18
QUÉBEC ................... ............22 8 14 0 105 119 16
DRUMMONDVILLE . ............22 6 16 0 100 141 12

LIGUE COLLÉGIALE AAA

Pi g P n bp bc pts
st-hyacinthe .. .. ............13 11 1 1 91 40 23
ST-LAURENT.......... ............13 10 3 0 85 66 20,
THETFORD .............. ............13 6 6 1 67 64 13
LIMOILOU................ ............12 5 6 2 62 64 12
DAWSON ................ ............13 4 7 2 65 76 10
ST-JÉRÔME............ ............13 5 8 0 52 66 10
ST-GEORGES ........ ............13 4 9 0 65 81 8
VICTORIAVILLE .... ............13 3 6 2 58 88 8
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Cette victoire du Tricolore 
arrive à point puisque le Cana­
dien entreprendra dès demain 
son plus long voyage à l’étran-

§er de la saison! Les hommes 
e Bob Berry affronteront d’a­

bord les North Stars au Min­
nesota mardi et le lendemain 
soir, ils seront à Chicago 
contre les Black Hawks. Sa­
medi. ils seront sur la côte du 
Pacifique pour disputer la vic­
toire aux Rings de Los Ange­
les et le périple se terminera 
le mardi suivant à Hartford 
contre les Whalers.

Même si l’équipe va très 
bien depuis quelques semai­
nes, Bob Berry n’était pas 
enchanté de la ténue des siens 
à la veille de ce voyage, et par­
ticulièrement de son attaque à 
cinq, qui n’a pas encore ob­
tenu les résultats escomptés.

«À Los Angeles, je comptais 
sur une attaque a cinq qui

maintenait une moyenne de 
plus de 20 pour cent de réus­
site. Ne venez pas me dire que 
j’avais de meilleurs éléments 
a Los Angeles qu’ici. Tant que 
nous aurons cinq joueurs qui 
travailleront moins que les 
quatre joueurs de l’autre 
équipé, nous ne produirons 
pas», a mentionné Berry.

Avant sa sortie, Berry avait 
eu l’occasion de louanger «le 
match très solide» du défen­
seur Rick Green, qui s’affirme 
de plus en plus, et d’expliquer 
sa décision de laisser tomber 
Gaston Gingras et Gilbert De­
lorme en troisième période 
parce qu’une fois de plus, l’op­
position était difficile. Ce qui 
ressemble à une marque de 
non-confiance.

Gingras est d’ailleurs le plus 
grand responsable des ratés 
sur le jeu de puissance, vic­
time d’un manque d’imagina­

tion chronique qu’il double 
d’erreurs d’exécution.

Malgré tout, Berry a donné 
congé à tous ses joueurs hier 
et ils ne reprendront le travail 
qu’aujourd’hui avant de quit­
ter pour le Minnesota.

Naslund a fort impressionné 
samedi par sa rapidité et il a 
mérité la première étoile du 
match.

Il a marqué ses deux buts en 
première période contre 
Richard Brodeur, un des meil­
leurs gardiens du circuit de­
puis deux ans.

Naslund évoluait face à 
quelques-uns de ses anciens 
coéquipiers de l’équipe natio­
nale de Suède et cela l’a mo­
tivé davantage. Naslund a 
laissé entendre cependant 
qu’il ne fallait pas s’attendre à 
le voir fréquemment con­
naître de telles performances, 
lui qui n’est pas habitué à dis­

puter quatre matches par se­
maine.

«Je crois que d’ici le Temps 
des Fêtes surtout, je con­
naîtrai des hauts et des bas. Je 
ne suis pas habitué à disputer 
autant de matches».

Quant à Ryan Walter, qui a 
déjà récolté neuf buts cette 
saison, il se disait heureux de 
pouvoir aider l’équipe.

«Les buts, c’est comme un 
boni. Nous sommes en tête du 
classement et ie suis satisfait 
des succès de l’équipe. Si l’é­
quipe gagne, c’est tant mieux, 
même si je ne marque pas».

Le Canadien a marqué deux 
buts en 2:47 au debut du 
match et les Canucks ont eu 
de la difficulté à se ressaisir 
par la suite. Quand Naslund a 
marqué le troisième filet 
avant la fin du premier enga­
gement, c’en était fait du Van­
couver.

«Le troisième but du Trico­
lore nous a porté un dur coup, 
a mentionné Roger Neilson, 
instructeur des Canucks. Nous 
avions repris du poil de la bête 
et réduit la marge à 2-1. Le Ca­
nadien a connu un départ ra­
pide et nous avons été réduits 
a jouer du hockey de rattra­
page par la suite».

Le Canadien entreprendra 
donc son plus long voyage de 
la saison et les deux premiers 
affrontements pourraient être 
déterminants.

Mardi, les North Stars 
voudront venger un cinglant 
échec de 8-3 subi au Forum 
jeudi dernier et le lendemain, 
les Black Hawks, qui n’ont 
subi que deux défaites, tout 
comme le Canadien, voudront 
prouver que leur victoire de 8- 
7 le 9 octobre dernier au Fo­
rum n’était pas le fait du ha­
sard.

Canadian 4, Canucka 2
Prtmlèr* pérlod*

1-MONTREAL: Walter (8)
.......^

2—MONTRÉAL: Naslund (5).......
Mondou ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... £47

3—VANCOUVER: Hllnka (5) __ 16:‘S1Smyl, McCarthy (AN) ..........
4—MONTREAL: Naslund (6)

Tremblay....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....18:35
Pénalités: Bubla, Van., 9:49; Delorme,

Mon., 14:52. '
Dduxlèm* période

5—VANCOUVER: Molin (4) Mtô
Hllnka, McCarthy (AN)......... .......6—MONTREAL: Walter (9)
Wickenhelser, Gingras (AN) .. .... 10?00
Pénalités: Shutt, Mon., 3:49; McCartly;

Van., Hunter, Mon., (maj.) 6:48; Butcher, Vair,,
9:32, Robinson, Mon., 13:48.

Troisième période t*jTl

Aucun but.
Pénalités: Carbonneau, Mon., 3:29; Fra-
ser, Van., 10:34.

Lancers au but ■il}
Vancouver.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .9 8 8-25
Montréal................................ 7 17 9—33

Gardiens: Brodeur, Vancouver; Sévlgny,
Montréal.

A.-16,502.

Les frères Stastny réagissent 
violemment à l’article de The Gazette
par André Bellemare

QUÉBEC (PC) - Marian, 
Peter et Anton Stastny étaient 
furieux samedi à cause de la 
parution d’un article dans le 
quotidien The Gazette où l’au­
teur, Barry Kliff, leur faisait 
dire qu’ils étaient malheureux 
à Quebec à cause de plusieurs 
facteurs dont la loi 101 et la 
langue française.

Peter et Marian surtout 
lançaient du feu après la vic­
toire des Nordiques samedi

soir et, chacun assailli par des 
journalistes, ils ont nié avec 
véhémence la teneur de cet ar­
ticle. «C’est faux à 99.9 pour 
cent toute cette histoire, ont 
dit Peter et Marian. Les ré­
ponses aux questions de notre 
interlocuteur ont été ampli­
fiées; le sens en a été défor­
mé.»

Marian a ajouté que c’est 
tout simplement stupide d’a­
voir ainsi changé la nature de 
leur conversation.

Intitulé Quebec City no pa­

radise for Stastny brothers, 
cet article a fait couler beau­
coup d’encre en fin de se­
maine autour du Colisée. Hier 
matin après l’exercice, les 
Stastny s’étalent un peu apai­
sés mais ils n’en revenaient 
pas encore du traitement que 
l’on avait fait de leurs entre­
vues.

Ce Barry Kliff, a expliqué 
Anton, a suivi des cours de 
français avec lui et c’est de 
cette façon qu’il l’a connu. «Il 
n’a jamais assisté à un match

de hockey», a-t-il dit en riant.
En somme, ont expliqué les 

frères, c’est le mal du pays qui 
de temps à autre les tenaille 
mais non parce qu’ils habi­
tuent plus la ville de Québec 
qu’une autre ville. «C’est nor­
mal de s’ennuyer de son pays 
quand on habite au loin et la 
ville et les gens de Québec 
n’ont rien à voir là-dedans 
J’aime les Québécois, la ville; 
j’ai acheté une propriété, je 
possède un restaurant et 
pensez-vous que je serais ins-

Les clubs américains repartent bredouille

La Coupe Universitaire aux Blues
LONGUEUIL (PC) - Inspi­

rés par la brillante tenue de 
leur gardien de but Fisher, qui 
a repoussé 35 des 38 tirs diri­
gés contre lui, les Blues de 
T’Université de Toronto ont 
remporté hier la Coupe uni­
versitaire internationale au 
Colisée Jean Béliveau de Lon- 
gueuil.

Les Blues, limitée à 23 lan­
cers, se sont montrés plus pré­
cis et davantage opportunistes 
pour vaincre les Huskies de 
l’Université de la Saskatche­
wan 6-3 au cours d’une finale 
ponctuée d’un excellent jeu de 
position, d’une attaque soute­
nue et d’une mise en échec so­
lide.

Jim Byrne, avec deux buts 
et une mention d’assistance, a

dirigé l’attaque des Tonrotois. 
Enzo Aujimari a aussi marqué 
deux fois. George Chan et 
André Hidi ont été les autres 
buteurs.

Pour les Huskies, frustrés 
par le gardien Paul Fisher 
choisi le joueur le plus utile de 
la rencontre, seuls Randy 
Webe, Gord Tait et Tim Leier 
ont réussi à percer sa mu­
raille.

Devant la cage des Huskies, 
Owen Selske a été appelé à 
remplacer Bob Dougall après 
le cinquième but des Toron- 
tois. Ceux-ci ont pris les de­
vants 2-0 dans le premier vingt 
et menaient 4-0 à mi-chemin 
dans la rencontre. Le deu­
xième engagement a toutefois 
pris fin avec une marque de 5-

3 et une lueur d’espoir pour 
les représentants de l’Ouest.

Dave Jamieson, l’autre gar­
dien des Blues de Toronto, qui 
avaient limité l’adversaire à 
seulement deux buts en trois 
matches, a été désigné joueur 
par excellente du tournoi.

Samedi, la Saskatchewan 
avait accédé à la finale en dis­
posant 5-3 des Wild Cats du 
New Hampshire 5-3, tandis 
que le clan torontois blanchis­
sait l’Université de Moncton, 
les champions sortant, 5-0.

Trois des quatre clubs demi- 
finalites étaient donc cana­
diens et l’entraîneur améri­
cain, Charlie Holt, a fait le 
point à la suite de la défaite du 
New Hamshire, la septième

en neuf parties pour les for­
mations des États-Unis.

Léveillé:
inchangé

VANCOUVER (PC) - L’é­
tat de santé du hockeyeur 
Normand Léveillé est de­
meuré inchangé. L’ailier 
gauche des Bruins de Boston, 
qui respire sans l’aide d’un ap­
pareil respiratoire depuis 
jeudi dernier, repose toujours 
inconscient au Vancouver Ge­
neral Hospital où il a subi une 
intervention chirurgicale au 
cerveau le 23 octobre dernier.

tallé de cette façon si je ne me 
sentais pas à l’aise ici?» a de­
mandé Marian.

Peter a souligné que les 
amateurs de hockey de Qué­
bec leur ont toujours accordé 
un traitement extraordinaire, 
qu’ils sont choyés par eux et 
qu’en retour, les Slovaques es­
saient de leur rendre la poli­
tesse.

Anton a reconnu que les 
épouses connaissent plus de 
difficultés à s’adapter «parce 
qu’elles ne sont pas entourées 
comme nous, ne serait-ce que 
par nos coéquipiers. C’est dif­
férent pour elles mais de là à 
en faire un drame?»

Quant à la langue française, 
il a confié à un collègue 
qu’elle est une langue comme 
tout autre que l’on doit 
apprendre si on va s’établir 
dans un pays et communiquer 
avec les gens. «Moi, je n’y vois 
pas d’inconvénients; je parle 
déjà le français et je considère 
que c’est un enrichissement 
inestimable que d’avoir eu la 
chance d’ajouter ainsi à notre 
culture.»

Il est vrai que Marian a 
connu quelques difficultés 
avec le gouvernement pour 
faire inscrire son fils Robert à 
l’école anglaise. Mais tout est 
rentré dans l’ordre dernière­
ment. Il a été admis à l’école 
anglaise.

«C’est terrible de lire un tel 
article quand presque tout le 
contenu est faux en ce qui 
nous concerne, a dit encore 
Marian. Québec est une ville

splendide et pourquoi pensez-! 
vous que beaucoup d Améri-i 
cains y viennent en tourisj 
tes?,» a expliqué l’aîné deÿ 
Stastny.

Quant aux impôts plus éle-; 
vés au Québec qu’ailleurs, Ma-! 
rian a simplement signifié; 
qu’il s’agit là d’un autre, 
problème qui n’a rien à voir 
avec les gens de Québec et la 
ville.

En somme, c’est une his-i 
toire que les Stastny veulent 
oublier le plus vite possible.- 
Hier midi dans le vestiaire; 
Anton et Peter ont préféré eu 
rire tellement ils trouvaient, 
tout cela ridicule et non con­
forme aux faits.

Nordiques 4, North Stars 1 ;
Première période

Aucun but.
Pénalités: Paiement, Qué., 7:56; Plett,' 
Min., Moller, Qué., (maj.) 12:58; Mandich,! 

Min., 16:01.
Deuxième période i

1— QUEBEC: Marais (2)
COté. Cloutier................................ 3:20

2— QUEBEC: M. Stastny (9)
A. Stastny, Marois ...................... 12:27,

3— QUEBEC: M. Stastny (10) »
P Stastny, Cloutier (AN) ...... . . . . . . . . 14:46
Pénalités: McCarthy, Min., 7:52; Harts-i

burgh, Min., 13:51; Mandich, Min., 17:17;* 
Pichette, Qué,, 17:56.

Troisième période »
4— MINNESOTA: Payne (6)

Hartsburgh, Broten (AN)................. 3:14'
5— QUEBEC: A. Stastny (6)

P. Stastny ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16:47
Pénalités. Moller, Qué., 1:23; Lapointe,' 

Qué., 9:42.
Lencere au but

.................. 11 9 11—31'

.................. 11 10 6-27;
Minnesota 
Québec ..

Gardiens:
Québec.

A.-15,229

Beaupré, Minnesota; Bouchard

Samedi

Maple Leafa 3, Bluea 3
Première période

1— TORONTO: Derlago (6)
2’592— ST-L0UIS: Carlson (2) '

Chapman, Turnbull.................... 15:36
Pénalités: McGill, Tor. 6:33; St-Louis 

(banc, servie par Carlson) 9:25; Pavese, St-L, 
11:14; Salming, Tor.. 16:38, Korn. Tor., Sutter, 
St-L, (ma)) 17:30.

Deuxième période
3— ST-LOUIS: Ramage (2)

Pettersson ....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (AN) 5:01
Pénalités: Derlago, Tor., 3:01; Both- 

well, St-L„ 10:04; Benning, Tor, 13:27. 
Troieième période

4— TORONTO: Duris (1)
Salming ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

5— ST-LOUIS: Pettersson (7)
Dunlop, Lapointe........................ 8:19

6— TORONTO: Ihnacak (5)
Salming, Anderson .................... 16:25

Aucune pénalité.
Lencere eu but

TORONTO..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 5 13-34
ST-LOUIS..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 16 14-37

Gardiens: Palmateer, Toronto; Hanlon, St- 
Louis.

A - 12,565

.4:27

3— BUFFALO: Moller (2)
M. Ramsey.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .17:41

Pénalités: Renaud, Har, 5:55; Ander­
son, Har., 7:22; Hospodar, Har, 9:31 

Deuxième période
4— BUFFALO: Moller (3)

C. Ramsey, Peterson.... . . . . . . . . . . . . . . . .12:07
Pénalités: Moller, But,, 5:17; Savard, 

But, 15:14; Sullivan, Har., 18:29.
Troieième période

5— BUFFALO: Perreault (7)
Van Boxmeer, Selling................... 6:11

6— BUFFALO: Perreault (8) 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (DN)12:58

7— HARTFORD: Larouche (7)
Siltanen, Stoughton..... . . . . . . . . . (AN) 15:03

Pénalités: Playfair, Buf, 7:03, Vol­
can, Har., C. Ramsey, Buf., (maj) 11:06; Van 
Boxmeer. Buf., (double min) 12:30; Henderson, 
Har., Playfair, Buf., 17:23.

Lencere eu but
BUFFALO .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .13 6 12-31
HARTFORD...........................  5 15 15-35

Gardiens: Sauvé, Buffalo; Millen, Hartford. 
A.- 11,080

Kings 6, Penguins 2
Première période

1— LOS ANGELES Nicholls (15)
Lewis.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .1:49

2— LOS ANGELES: Dlonne (5)
Isaksson, Morrison ....................... 2:15

Pénalités: Simmer, LA, 4:29: Buskas, 
PU., 8:37: Shedden, Pit., St-Laurent, Pit., Morri­
son, LA, 12:42; M Murphy, LA, Price, Plt„ 
18:24.

Deuxième période
3— LOS ANGELES: Wells (1)

Dionne..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3:57
4— LOS ANGELES: Fox (8)

Simmer, Nicholls ................ (AN) 16:21
5— LOS ANGELES: Kelly (1)

Dionne..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (AN) 16:55
Pénalités: St-Laurent, Pit., 10:28; 

Hardy. LA, 12:15, Shedden, PU.. 14:45; Baxter, 
PU.. 15:16, 19:58

Troieième période
6— PITTSBURGH: Shedden: (3)

Hrynewlch, Feltrin..............
7— PITTSBURGH: Shedden (4)

Price, Hannan .............................. 6:36
8— LOS ANGELES: Fox (9)

Hardy, L Murphy ................ (AN) 16:15
Pénalités: Nicholls. LA. 4:20; Baxter, 

PU.. 15:40: Sykes, LA, Boulette, PU.. 16:33. 
Lencere eu but

PITTSBURGH..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9 7 5-21
LOS ANGELES......................... 19 18 7-42

Gardiens: Dion, Pittsburgh; Laskoskl, Los 
Angeles

A - 13,281

Rangers 2, Flames 2
Première période

Aucun but
Pénalités: Pepllnski, Cal., 5:56; Rl- 

sebrough, Cal., 15:28; Johnstone. Ran , 16:47; 
Beck, Ran , 19:48

Deuxième période
1- RANGERS: Allison (3)

Johnstone, Don Maloney.............  2:48
2- RANGERS: Pavelich (9)

Ruotsalainen .. . .........................  5:50
3— CALGARY: Meredith (4)

Christoff, Russell... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15:02
Pénalités: Chouinard, Cal , 0:29; 

Doré, Ran , 10:52; Jalonen, Cal, 17:38. 
Troieième période

4— CALGARY. Reinhart (3)
Pepllnski ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18:38

Pénalités: Dave Maloney, Ran., Rl- 
sebrough, Cal., 1:08; Ruotsalainen, Ran.. 
12:25.

Lencere au but
RANGERS.............................. 10 8 16-34
CALGARY ...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .6 9 19-34

Gardiens: Weeks. Rangers; Edwards, Cal­
gary

A - 7,242

4— CHICAGO: Higgins (2) 
................................................ 12:14

5— TORONTO: Anderson (5) 
................................................. 15:41

6— TORONTO: Imnacak (6)
Salmind .................................... 19:56.
Pénalités — Koan Tor 1:09, McGill Tor 

16:29.
Deuxième période

7— CHICAGO: Lysiak (6)
Wilson, Bannerman..... . . . . . . . . . . . . . . . . . .4:55
Pénalités — McGill Tor Delisle majeure, 

Marsh Chi majeure, inconduite de match 16:04. 
Troieième période

8— TORONTO: Frycer (2)
Anderson, Derlago.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .2:27

9— CHICAGO: Lysiak (7)
Larmer, Wilson .......................... 10:28

10—CHICAGO: Wilson (4)
Sutter, Lybian ............................ 14:06
Pénalités — Savard Chi 1:09, Valve Tor, 

T. Murray Chl 3:30, B. Murray Chl 3:59, T. Mur­
ray Chi 14:52, Higgins Tor maj. 19:48.

Tire au but:
Toronto ................................ 8 5 15—28
Chicago................................ 22 8 4—34

Gardiens — Larocque, Toronto; Bannerhan, 
Chicago.

A - 15,847

Itlandert 2, Flyen 2
Première période

1— NY ISLANDERS: Bourne (8)
Trottier, Bossy........................... 17:31
Pénalités: Kera Pha double mineure, Kallur 

NYI 3:19, Carroll NYI 10:22, Lake NYI mineu­
re, majeure, Holmgren Pha double mineure, ma­
jeure 11:28, Potvln NYI, Flockhart Pha 19:50. 

Deuxième période
2— PHILADELPHIE (Propp 9) ........... 10:12

Pénalités: Gillies NYI 2:07, 0. Sutter NYI 
15:45.

Troisième période
3— PHILADELPHIE: Howe (3)

Evans, Kerr................................. 4:00
4— NY ISLANDERS: Bossy (15)

Bourne........................................ 7:38
Pénalités: Aucune.

Tirs aubut
NY Islanders........................ 8 7 3—18
Philadelphie.......................... 10 7 13-30

Gardiens: Smith, NY Islanders; St. Croix, Phi­
ladelphie.

A: 17,147.

Pénalités: Russell Cal 7:27, Luhovlch Wpg 
11:54, Hindmarch Cal 18:06

Deuxième période
6— WINNIPEG: MacLean (7)

Hamerchuk, Nullen ............ 2 45
7— WINNIPEG: Steen (2)

Lundholm.................................. 19:00
Pénalités: Levie Wpg 12:22, MacLean Wpg 

19:43.
Troisième période

Aucun but 
Pénalité: Aucune.

Tirs au but
Calgary ........................... g g 7-24
Winnipeg.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .13 15 10-36

Gardiens: Edwards, Calgary; Soetaerl, Win­
nipeg.

A: 11,226.

Pénalités — Hllnka Ver 10:11, Ruft Buf 
13:33

Tire au But:
Vancouver ............................ 18 4 5—19
Buffalo.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .7 12 12-31

Gardiens — Brodeur, Vancouver; Sauvé, Buf­
falo

A - 13,183.

.3:46

6:45

R«d Wlnga 1, Davila 1
Première période

Aucun but
Pénalités Quenneville NJ. 4:36: Koweït. 

NJ, 7:25; 0'Grndnlck, Del.. 13:33.
Deuxième période

1- DÉTROIT: Campbell (1)
Barren, Larson ............................ 6:04

Pénalités: Vautour. NJ. Wtnslnk, NJ. 
Gare. Dét. Campbell. Oét. 3:52: Berrttt. Dét 
Vautour, NJ. New Jersey (banc, servie per Wen- 
shk) 19:26; Hutchison, NJ. 19:46 

Troisième période
2— NEW JERSEY: Marini (7)

Ashton, Quenneville ..... . . . . . . . . . . . . . . . .4:59
Pénalités: D Smith. Dét., 9:02. Ko­

weït. NJ, 10:59.
Lancers eu but

NEW JERSEY.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .7 10 7-24
DETROIT 9 9 11-29

Gardiens: Ruch. New Jersey: Stefan. 
Détroit

A.- 11.395.

Flyara 6, lalandara 3
Première période

1— ISLANDERS: Kallur (2)
Trahie- Lane ...............

2— PHILADELPHIE: Kerr (8)
Evans. Sittler...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13:36

Pénalité: Lane, Isl.. 16:35. 
Deuxième période

3— ISLANDERS: Potvln (4)
Bourne, Jonsson ................. 159

4— PHILADELPHIE: Fluckharl (6)
Barber............................ 731

5— ISLANDERS: Trohler (11)
Jonsson, Bossy.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .11:38

6— PHILADELPHIE: Barber (6)
Gorence ................................... 19:53

Pénalités: Holmgren, Pbl., Langevln, 
Isl., (double min) 9:29: Holmgren. Pbl Lanoe- 
vin. Isl., (ma|) 14:46

Troieième période
7— PHILADELPHIE: Holmgren (4)

Clarke, Dvorak...................... g 40
B-PHILADELPHIE: Flockhart (7)
9—PHILADELPHIE Clarke (7) 13:M

• frapp. Cochrane......................... 18:42
Pénalités: Morrow, Isl. 7 03' 

Cochrane, Phi., 9:50.
Lencere eu but

PHILADELPHIE...................... 11 13 is-38
ISLANDERS .........................  6 13 7-26

Gardiens: S1-Crolx. Philadelphie; Melan- 
son, Islanders.

A - 15,230

Sabra* S, Whaherp 2
Première période

1— BUFFALO Peterson (3)
McKegnsy. Houslsy ...... . . .(AN) 7:59

2— HARTFORD Frtncfs (4)
Lyle, RensuO .............. 14:15

Hlar
Laafa 3, Hawka 7

Première période
1— CHICAGO: Preston (9)

Lybian, Ciossman......................... 1:31
2— CHICAGO: T Murray (3)

B Burran, Higgins ..................... 7:56
3— CHICAGO Secord (13)

Larner. Award  11:09

Whalara 2, Capitals 6
Première période

1— WASHINGTON: Gartner (6)
Carpenter, Novy .......................... 8:12

2— WASHINGTON: Carpenter (4)
Novy, Stevens ............................. 7:59

3— WASHINGTON: Gould (3)
Stevens ...................................... 9:30

4— HARTFORD: Henderson (2)
Adams. Renaud.......................... 17:62
Pénalités — Wesley Hart 0:50. Henderson 

Hart maj., Anderson Hart ma)., min., Inc. Oe 
match, Neuteld Hart ma)., inc. Oe match. Kotso- 
polous Hart Inc.. Holdt Wash ma|., Languay 
Wash ma|.. Inc. Oe match, BulleyWashmal .ic. 
Oe match. Houston Wash min., Inc. Oe match, 
3:49, Stoughton Hart 14:07.

Deuxième période
5— WASHINGTON: Maruk (7)

Novy. Blomevisl ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 39
6— WASHINGTON: Currie (1)

Duchesne, Gould....................  18 29
7— WASHINGTON: Gartner (9)

Carpenter.................................. 18:43
Pnalltés — Garther Wash 1:06, Laughlln 

Wash 10:26, Renaud Hart 13:03.
Troisième période

8— HARTFORD: Stoughton (4)
Siltanen, Francis.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .6:29
Pénalités — Blomovlet Wash 5:40, Hen­

derson Hart 9:56, Holt Wash 10:33.
Tire eu bul:

Hartford................................ 8 8 5—21
Washington..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 11 8—42

Gardiens — Veleoa, Hartford; Jensen, Was­
hington.

A - 12,616,

nos
lecteurs 
se font 
des idées

LE
DEVOIR
Tous les matins

Jeta 5, Flamaa 2
Première période

1— WINNIPEG: MacLean (6)
Londwlch, Bayer....................

2— WINNIPEG. Arniel (2)
Butler, Briyck ........................

3— WINNIPEG: Llndstron (8)
Matters, Lundholm .................

4— CALGARY: Bridghan (6)
McDonald, Chouinard .............

5— CALGARY: Christoff (3)
Meredith, Nilsson ...................

Canucks 1, Buffalo 3
Première période

Aucun but.
Pénalités - Snepts Ver 3:51, Housley Buf 
4:09, Playfair Buf 5:29, NIHVcr 8:21, Fra­

ser Vcr 11:15, McKegney Buf 15:08.
Deuxième période 

1-BUFFALO: Virta (5)
Selling. Perreault...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2:25

Boaton 7, Detroit 0
Première période

1- BOSTON: Bourque (1)
O’Reilly, Park ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .19:33
Pénalités — Loiselle Det 0:27, Kirton Det

7:00.
Deuxième période

2- BOSTON: Dufour (4)
Fergus, Park ....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2:59

3- BOSTON: Dufour (5)
Fergus .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .9:15
Pénalités — 0’Rellly Bos 6:08, Larson Det 

16:32.
Troisième période

4- BOSTON: Kasper (2)
Niibury, O’Reilly ....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2:80

5- BOSTON: Palmer (2)
Pederson, MacTavish.................... 8:19

6- BOSTON: K. Crowder (3)
.13:17

j

,8:15 5:39. Butcher Ver 12:17, NUI Ver 14:18, Per- 
rsault Bul 18:06

7—BOSTON: Middleton (7)
................................................ 17:10

. 10:30 Troisième période
2—BUFFALO: Perreault (9)

Pénalité — Bourque Bos 14:26.
Tire au but par:

.11:06 Savard, Selling ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
3—VANCOUVER: Lindren (4)

...3:31 Detroit ............................... 3 3 5—16
Boston ............................... 14 15 10—39

.12:12 LeMay, McCartney ..... . . . . . . . . . . .
4—BUFFALO: Ruff (3)

...5:22 Gardiens — Rutherford, Detroit; Peeters, 
Boston.

.14:56 .17:53 A - 10.654.

La Coupe de Tennis Pluval

f.
* A

/
Les gagnants de la première étape de la Coupe de Tennis Pluval destinée aux 
joueurs de classe «A» hommes/simple sont: Monsieur Bernard Bernier, Tennis 
13 Inc.; Monsieur Michel Dufour, Club de Tennis Intérieur ,de l’Ile des Soeurs; 
Monsieur Alain Morency, Tennis Longueull; Monsieur Gabriel Malka, Mirabel Rac­
quet Club; Monsieur John Tibbits, Rockland Sports Inc.; Monsieur Vincent Ri­
chard, Sanlsport Inc. La deuxième étape se déroulera au Laver’s International 
Tennis Resort du 24 au 28 novembre 1982. Cette promotion est parrainée par 
Les Tours Pluval Inc., The Gazette, Le Devoir, Laver's International Tennis Resort, 
Air Canada.
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Argonauts et Eskimos champions

Les Concordes, à l’année prochaine
VANCOUVER (PC) - Les 

Concordes de Montréal ont 
mis un terme à la première sai­
son de leur histoire en s’incli­
nant 32-16 devant les Lions de 
la Colombie-Britannique, sa­
medi soir, devant seulement 
15,071 spectateurs, au stade de 
l’Empire de Vancouver,

Disputé par deux équipes 
exclues des séries éliminatoi­
res de la Ligue canadienne de 
football depuis déjà une se­
maine et sur une surface ren­
due glissante par la pluie, le 
match aura été à l’image de la 
saison des Concordes en plus 
d’être peut-être le dernier de 
Vic Rapp à titre d’instructeur- 
chef des Lions.

Les Concordes menaient 16-

14 après 30 minutes de jeu, 
mais ils n’ont pu accroître et 
encore moins protéger cette 
mince avance devant des 
Lions qui voulaient terminer 
sur une note positive une 
autre saison décevante.

S’il était attendu, au début 
de la saison, que les Concor­
des termineraient au dernier 
rang de la section Est, les 
Lions, eux, étaient l’une des 
équipes favorites pour rem­
porter le titre dans l’Ouest. Ils 
en avaient d’ailleurs occupé le 
premier rang pendant les trois 
premières semaines du ca­
lendrier régulier. Mais ils ont 
finalement terminé au

Quatrième rang avec une fiche 
e 9-7, un point derrière les

Stampeders de Calgary.
Joe Galat, l’instructeur des 

Concordes, s’est déclaré satis­
fait malgré tout de la saison de 
ses portégés.

«Je crois que nous nous 
sommes améliorés pendant la 
seconde moitié de la saison, a- 
t-il dit. Malheureusement, 
nous avions beaucoup de 
rattrapage à faire.

«Nous avons parfois très 
mal joué, mais les joueurs 
n’ont jamais manqué de déter­
mination. J’aurais aimé avoir 
à ma disposition lors du camp 
d’entraînement le même 
noyau de joueurs avec lequel 
nous avons terminé la saison. 
Nous aurions remporté plus 
de victoires)), a expliqué Galat.

L’instructeur-chef des Con­
cordes est assuré de conserver 
son poste. Ce n’est pas le cas 
de son vis-à-vis chez les Lions, 
Vie Rapp, dont le sort sera 
discuté cette semaine par le 
bureau de direction de l’é­
quipe.

Rapp est le seul instructeur 
dans l’histoire des Lions à 
avoir conservé une fiche 
gagnante (53-39-4 en six sai­
sons), mais se> patrons dou­
tent qu’il puisse être en me­
sure de remplir le stade cou­
vert de 60,000 places dans le­
quel les Lions évolueront la 
saison prochaine.

Phil Jones a ramené un 
botté de dégagement sur 24

en bref...

S

Le Canada étonne aux échecs
LUCERNE (AFP) — Le leader du tournoi masculin, 

l’équipe d’URSS, a consolidé sa position en tête de 
l’épreuve au cours de la huitième ronde des Jeux olympi-

Bues d’échecs, hier à Lucerne. Par ailleurs, le Canada, con­
uit par le maître international Igor Ivanov, a fait jeu 

égal avec les Pays-Bas, qui compte pourtant trois grands 
maîtres internationaux dans ses rangs. La performance 
individuelle de l'ex-soviétique Ivanov a été obtenue au 
premier échiquier, cette fois aux dépens du grand maître 
néerlandais Jan Timman, au lendemain de son succès sur 
le grand maîtré anglais Anthony Miles. Deux grands 
maîtres en 24 heures, un tableau rare pour un maître in­
ternational. La rencontre URSS-Hongrie a tourné à l’a­
vantage des Soviétiques qui, à l’ajournement, mènent par 
2 points à 0,5. Le score final dépend de la rencontre entre 
le Soviétique Youssoupov et le Hongrois Scom. Si l’URSS 
conserve la tête, sa rencontre avec le Canada pourrait se 
dérouler aujourd’hui ou mardi, cette formation étant dé­
sormais, la seule des équipes de tête, avec l’Angleterre, à 
ne pas l’avoir affrontée. Si l’issue de leur match contre les 
Canadiens a des chances d’être favorable aux Soviétiques, 
comme les observateurs le prévoient, néanmoins les 
«retrouvailles» entre le champion du monde soviétique 
Karpov et Igor Ivanov ne manqueront pas de susciter un 
intérêt certain.

■ Garvey, joueur autonome
LOS ANGELES (AP) — Le vétéran Steve Garvey peut 

se prévaloir depuis samedi matin du statut de joueur au­
tonome. Les Dodgers de Los Angeles et les représentants 
du joueur de premier-but ont eu un entretien de cinq heu­
res, mais ils n’ont pu en venir à une entente. Les Dodgers 
ont déjà annoncé qu’ils ne repêcheront pas Garvey lors de 
la séance de repêchage des joueurs autonomes qui doit 
avoir lieu mercredi prochain. Les Dodgers auraient offert 
à Garvey un contrat qui en aurait fait l’un des 10 joueurs 
les mieux payés du baseball majeur. Il s'agit d’un contrat 
de trois ans évalué à $3.5 millions. Garvey veut obtenir un 
contrat de cinq ans.

■ Bourgeois 2e à Prague
PRAGUE (AFP) — André Bourgeois, du Nouveau- 

Brunswick, a pris la deuxième place chez les messieurs 
derrière le Tchécoslovaque Jozef Sabovcik, vainqueur du 
«Patin de Prague», épreuve de patinage artistique qui 
réunissait 15 pays. La Française Agnès Gosseliri, qui a 
réalisé un excellent programme libre, et le couple est- 
allemand de Babete Preussler et Torsten Ohlow ont rem­
porté la victoire chez les dames et en couples respective­
ment.

■ Première heure houleuse
SAINT MALO (AFP) — La première heure de la Route 

du Rhum dont le départ a été donné hier au large de 
Saint-Malo, s’est avérée particulièrement mouvementée. 
Peu après le départ des 53 voiliers engagés dans la course, 
le prao du français Guy Delage s’est en effet disloqué, en 
trois parties. Le barreur a été récupéré par une vedette de

ailiela gendarmerie tandis que son voilier était pris en remor­
quage. Par ailleurs, la seule femme de la compétition, la 
Française Florence Arthaud connaissait, elle aussi, des 
problèmes de voiture et de pilote automatique qui l’obli­
geaient à effectuer demi-tour.

-A *

Jack Donlan. le représentant des propriétaires de la 
LNF. a fait parvenir un résumé des dernières offres 
patronales aux quelque 1,500 joueurs de football en 
grève depuis près de 50 jours. Samedi, le médiateur 
Sam Kegal est retourné chez lui à San Francisco après 
l'échec des dernières négociations. (Photolaser AP)

verges et Brian Deroo a capté 
une passe de touché de neuf 
verges de Johnny Evans pour 
inscrire les Concordes au 
tableau au cours de la pre­
mière demie.

Roy Lewalt, sur une course 
de 18 verges, la recrue Meryyn 
Fernandez deux fois, sur des 
passes de Dewalt, et Tyrone 
Gray, sur une passe de Joe 
Paopao, ont marqué les 
touchés des Lions.

Quant à l’ailier rapproché 
Nick Aragki, il a établi un re­
cord d'équipe pour le nombre 
de passes captées en portant 
son total en saison à 89 attra­
pés. Il en a captées cinq sa­
medi soir pour rééditer la 
marque de 88 établie en 1954 
par Hal Patterson, un 
membre du Temple de la re­
nommée de la LCF.

Relégués au deuxième rang 
du classement final de la divi­
sion est, les Tiger Cats de Ha­
milton ont fait subir le même 
sort aux Blue Bombers de 
Winnipeg, dans la division 
ouest, en les battant de jus­
tesse 24-21 hier après-midi à 
Hamilton, même s’ils ont été 
privés des services de leur 
quart Tom Clements presque 
tout le match.

Clements a été blessé aux 
côtes. Transporté à l’hôpital, 
les radiologies n’ont cepen­
dant rien démontré de négatif 
et il devrait être en mesure de 
jouer le match demi-finale de 
l’Est dimanche prochain à Ha­
milton contre les Rough Ri­
ders d’Ottawa.

Les Argonauts de Toronto, 
grâce à un gain de 28-14 sur 
Ottawa samedi, et les Eski­
mos d’Edmonton, suite à une 
victoire de 46-22 contre les 
Roughriders de la Saskatche­
wan, ont terminé au premier 
rang de leur division respec­
tive.

Ben Zambiasi a cloué Wil­
liam Miller au sol avec une 
perte de terrain de huit verges 
sur un troisième essai, étouf­
fant ainsi la dernière menace 
des Bombers, moins de deux 
minutes avant la fin du match 
devant 18,162 amateurs de 
football témoins d’une défen­
sive solide de la part des 
Tiger-Cats tout au long de la 
rencontre.

Borg sur la bonne voie
SYDNEY (AFP) - Le Sué­

dois Bjorn Borg a démontré 
qu’il ne devrait guère tarder à 
revenir au plus haut niveau en 
remportant, hier, le tournoi 
exhibition de tennis de Sydney 
avec une victoire sur l’Améri­
cain John McEnroe dans le 
dernier match, 3/6, 6/4, 7/5, 
6/2.

Le Tchécoslovaque Ivan 
Lendl a pris la deuxieme place 
en s’imposant devant l’Ameri- 
can Vitas Gerulaitis 7/5, 6/3, 
6/4. Celui-ci termine troi­
sième et McF.nroe, quatrième 
et dernier.

«J’ai pris confiance en dis­
putant trois bois matches. Il 
était très important pour moi 
de me prouver que je peux re­
venir au niveau des meil­
leurs», a déclaré Borg, qui a 
battu ses trois adversaires au 
cours de ce tournoi, après son

succès sur McEnroe.
Le Suédois, qui a empoché 

$150,000 à Sydney, a égale­
ment précisé qu’il était 
surpris de sa performance et 
qu’il disputerait encore six 
tournois exhibition avant de 
reprendre la compétition l’an 
prochain.

«Contre lui, il faut quatre ou 
cinq bons coups pour gagner 
un point, alors que face aux 
autres joueurs deux bons 
coups droits suffisent généra­
lement», a déclaré un Lendl, 
quelque peu dépité, à l’issue 
du match.

D’autre part les États-Unis 
ont conservé pour une nou­
velle année la «Wightman 
Cup» de tennis féminin aux 
dépens de la Grande-
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Ligue Canadienne

Hier
Hamilton 24, Winnipeg 21 

Edmonton 46, Saskatchewan 
22

Samedi
Toronto 28, Ottawa 14

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Pi ! P n PP pc pte
TORONTO.............. .. .16 6 i 426 426 19
HAMILTON............. ...16 8 7 1 396 401 17
OTTAWA................ ...16 5 11 0 376 462 10
MONTRÉAL ........... ...16 2 14 0 267 502 4

Section Ouest
EDMONTON ........... . . .16 11 5 0 544 323 22
WINNIPEG ............. . . .16 11 S 0 444 352 22
CALGARY .............. . . .16 9 6 1 403 440 19
C.-BRITANNIQUE .. . .16 9 7 0 449 390 18
SASKATCHEWAN .. ...16 6 9 1 427 436 13

x—Equipe exclue des éliminatoires

Un CADEAU de Noël 
qui fait toujours 
plaisir ^

••••••••••••••••••••••••

■P*"

Les Britanniques Gilian Gilks. à g., et Gilian Clark quittent le court radieuses après 
avoir disposé des Canadiennes Johanne Falardeau et Claire Backhouse en finale du 
double féminin de l’Omnium canadien de badminton disputé ce week-end au Reps de 
l’Université Laval, à Québec (Photolaser CPI

Badminton: les 5 titres 
échappent aux Canadiens

QUEBEC (PC) - Les Cana­
diens n’ont pu remporter un 
seul des cinq titres à l’enjeu 
lors de leur omnium national 
de badminton qui a pris fin sa­
medi au Peps de TUniversité 
Laval, à Quebec.

En finale du double dames, 
la Québécoise Johanne Falar­
deau et Claire Backhouse, de 
Vancouver, se sont inclinées 
17-14 et 15-6 devant les Anglai­
ses Gilian Gilks et Gilian 
Clark.

Cette dernière avait été bat­
tue 8-11, 11-7 et 11-6 en finale 
du simple féminin par sa com­
patriote Sally Podger. En fi­
nale du simple masculin, la 
victoire a été remportée par le 
Suédois Torbjorn Petersson,

qui a battu John Goss, de Cal- 
gaiy, 15-5 et 15-4.

En double masculin, Billy 
Gilliland et Dan Travers, de 
l’Ecosse, ont été battus par 
Pettersson et son compatriote 
Lars Wengberg, 15-5 et 15-13.

Finalement, en double 
mixte, la victoire finale est al­
lée à Gilliland qui, associé à 
l’Anglaise Karen Chapman, 
ont vaincu le Torontois Paul 
Johnson et Backhouse 10-15, 
15-6 et 15-8.

Villeneuve 14e
PHOENIX, Arizona (AP- 

PC) — Jacques Villeneuve, de 
St-Cuthbert, a terminé 14e 
lors des 150 milles de Phoenix 
remporté par Torn Sneva pour 
la troisième fois consécutive.

Il s'agissait de la première 
course de formule Indy de

Jacques Villeneuve.
Villeneuve deviendra-t-il un 

pilote de formule Indy pour 
autant? «Je n’ai pas encore 
pris une décision définitive. 
Peut-être, si je peux avoir une 
meilleure voiture à ma dispo­
sition..», a-t-il déclaré.

Bretagne. Samedi, Barbara 
Potter a battu Jo Durie 5-7, 7- 
6, 6-2 donnant aux Américai­
nes un avantage de 4-1.

À Hong Kong, l’Américain 
Pat Dupre a remporté la fi­
nale en battant son com­
patriote Morris Strode en 
deux manches 6-3. 6-3.

L’Equatorien Adres Gomez 
s’est adjugé le tournoi de 
Quito en battant le Français 
Loic Courteau 7-6 et 6-3.

Enfin, le Français Jenri Le­
conte a battu le Polonais Woj- 
tek Fibak 3-6, 6-3,6-3 en demi- 
finale du tournoi de 
Stockholm. Leconte rencon- 
tera en finale le Suédois Mats 
Wilander qui a éliminé l’A­
méricain Jay Lapidus 6-4, 6-4.

C.-Brltannlque 32, Montréal 16 
(Fin du calendrier régulier)

Dimanche
(Domi-final* de l’Est

Ottawa à Hamilton
(Demi-Anale de l’Ouest)
Calgary à Winnipeg

LE DEVOIR
vous invite à participer 
au concours de tennis

pliiul
Vous pouvez gagner un voyage pour deux person­
nes à Fort Lauderdale, Floride, via

AIR CANADA®
Pour assister aux finales de la Coupe de Tennis Pluval les 25, 26 et 27 novembre 
1982. Le prix comprend 6 nuits dans un luxueux condominium de Laver’s Inter­
national Tennis Resort et l’accès aux terrains de tennis est gratuit.
En collaboration avec Le Devoir. The Gazette. Air Canada. Laver’s International 
Tennis Resort et Les Tours Pluval Inc., la Coupe de Tennis Pluval simple/hom­
mes, classe A, se déroulera à Delray Beach, Floride. Les gagnants des clubs 
participants sont:

Monsieur Michel Oulour 
Club de Tennis Intérieur de file des Soeurs
A venir
Mlrebel Racquet Club 
Monsieur John Tibbits 
Rockland Sport Inc.

P LAVER’S
INTERNATIONAL TENNIS RESORT

"Félicitations aux gagnants des qualifications de la 
Coupe de Tennis Pluval et bienvenue au Laver's 
International Tennis Resort. ”

ROD LAVER
Il existe un forfait exceptionnel de $550. can. pour une 
semaine au Laver s International Tennis Resort à Delray 
Beach en Floride afin de permettre aux amateurs de tennis 
d'assister aux finales de la Coupe de Tennis Pluval Inc 
Pour de plus amples renseignements, communiquer avec, 
Lee Tours Pluval Inc., 1110, rue Sherbrooke ouest, suite 
1812, Montréal, Québec. H3A 1G8. Tél.: (514) 849-9483.

Monsieur Vincent Richard 
Sanleport Inc.
Monsieur Alain Morency 
Tennis Longueull 
Moniteur Bernard Barnier 
Tennis 13 Inc.

RÉGLEMENTS:
I les coupons de participation devront parvenir à 

COUPE DE TENNIS PLUVAL avant le mardi 15 no­
vembre et le tirage se déroulera ce même jour à 
18:00 heures;

2. La personne gagnante aura un temps limité pour ré­
pondre à une question;

3. Le gagnant sera annoncé dans LE DEVOIR du 16 
novembre 1982;

. Le prix est non transférable et ne pourra être échan­
gé Départ le 22 novembre 1982 — Retour le 28 
novembre 1982;
Les employés de LE DEVOIR, THE GAZETTE, AIR 
CANADA. LES TOURS PLUVAL INC et de LAVERS 
INTERNATIONAL TENNIS RESORT ainsi que leurs 
lamllles ne sont pas éligibles

Les droits en vertu de la loi sur les concours ont 6té payés, et tout litige quant à la conduite de ce concours publicitaire 
été l'attribution d'un prix devra être soumis à la Régie des Loteries et Courses du Québec

■RETOURNER CE COUPON A:
LA COUP! DK TENNIS PLUVAL
1110, rue Sherbrooke Ouest 
bureau 1612 
Montréal, QCH3A1G8
Nom:...........................................................

Adresse............................................

Ville:....................................................

Téléphone: résidence:...........................

Code Postal: 

Bureau:......

Le concours s’adrMae aux rénidents du Québec âgé* de 18 ans et plus.
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Un sentiment d’urgence
RAMENÉS à l'essentiel, les travaux du Congrès na­

tional du Parti libéral du Canada réuni à Ottawa 
en fin de semaine dernière, ont été marqués par 

un sentiment d'urgence. Grâce à l’habileté des patrons 
de la vieille coalition libérale et à la visibilité du chef 
du parti, cette expression d’urgence n’a jamais pris 
l’allure d'une crise sinon celle d’une crise en attente.

Les affrontements n’ont pas manqué dans les ate­
liers ou dans la grande salle ornée où se tenaient les 
réunions plénières. Ils furent tous épongés avec habi­
leté quelquefois après des débats substantiels tradui­
sant les inquiétudes des citoyens canadiens.

De la lecture des documents du congrès, de l’obser­
vation des débats et du comportement de Pierre- 
Elliott Trudeau, trois constations s’imposent. Le Parti 
libéral du Canada est traversé par une volonté de ré­
forme qui rejoint des sergments importants de son 
membership. Les membres de ce parti restent attachés 
aux valeurs sociales qui constituent son héritage. En­
fin, le chef du parti et du gouvernement a donné 
l’impression qu’il occuperait encore pendant un cer­
tain temps, plus long que le souhaitent apparamment 
des éléments de son parti et un grand nombre de Cana­
diens, les fonctions qui sont les siennes depuis mainte­
nant près de 15 ans

Pour un parti au pouvoir habitué à laver son linge 
sale en famille, la critique et l’expression d’un mécon­
tentement certain ont pris tout au long de ce congrès 
une ampleur impressionnante. Dès jeudi soir, les Jeu­
nes libéraux se sont ouvertement révoltés contre l'en­
tourage du premier ministre. Condamnant «les manipu­
lations électorales trompeuses», le pouvoir occulte des 
«membres illégitimes non-élus, et non tenus respon­
sables», la propagande et «le patronnage», la réduction 
à l’insignifiance des instances du parti, les jeunes ré­
formateurs ont lancé des noms et cité des exemples. 
On aurait cru entendre l’une ou l’autre des trois colom­
bes avant leur envol pour Ottawa. On aurait cru en­
tendre leur condamnation du vieux parti libéral qu’ils 
avaient dénoncé avec une verdeur et une franchise 
explosive avant de l’investir et de le contrôler.

Présentée avec habilité, enrobée dans l'expression 
d’une loyauté un peu contradictoire, la fameuse résolu­
tion 40, des jeunes militants libéraux est devenue 
l’expression du parti lui-même.

Quelques membres du caucus, dont M. André Ouel- 
let, l’ont traitée avec condescendance, comme on ma­
nipule un petit paquet de vertus. Cependant cette réso­
lution qui a reçu l'appui enthousiaste du député Jean 
Lapierre exprime l'inquiétude et le mécontentement 
d'un grand nombre.

Dans les ateliers, dans les séances plénières, à l’occa­
sion du débat entre le chef du parti et l’assemblée des 
congressistes, cette inquiétude et ce mécontentement 
ont été exprimés avec force et insistance. Les déléga­
tions de l’Ouest ont saisi toute les occasions pour criti­

quer le comportement du premier ministre et de ses 
ministres et pour rappeler l’échec ancien et permanent 
du parti à l’ouest de l’Ontario. Les deux candidats à la 
présidence du parti ont servi une prose indigeste aux 
délégués. M. Normand Macleod, qui devait subir la dé­
faite, a repris presque mots pour mots la critique des 
Jeunes libéraux. La nouvelle présidente, Mme lona 
Campagnolo, s’est faite encore plus insistante. «Le 
temps est venu de nous reformer parce que ce parti est 
en grande difficulté».

Ces mots sont revenus tout au long de ce congrès. 
Malgré les précautions prises, cette critique est appa­
rue vive et largement répandue.

Au niveau du programme, les observateurs ont sur­
tout retenu l’appel non équivoque du parti à la notion 
d’universalité des programmes sociaux. Même amen­
dée en ce sens, une résolution fut battue «pour que le 
gouvernement sache bien qu’on ne doit pas toucher à 
l’universalité».

En général, les choix du congrès traduisent la vo­
lonté d’expansion et de développement des sécurités 
sociales. Les congressistes ont rejeté une résolution 
anti-nucléaire apres un débat plein de ferveur et une 
longue intervention de M. Trudeau. Cependant, plus 
du tiers des délégués se sont opposés à l’essai des mis­
siles Cruise en Alberta. L’ampleur de cette opposition 
a surpris plus d’un observateur.

Le comportement de M. Trudeau, tout au long de ce 
congrès, permet toutes les interprétations. S’il devait 
abandonner ses fonctions actuelles, on ne pourrait cer­
tes pas lui reprocher d’avoir traité son parti avec hau­
teur en fin de règne. S’il devait rester, il devra tenir 
compte des critiques et des doléances des libéraux de 
l'Ouest et d’une génération plus jeune qui refusent 
d’être associé à sa façon de gouverner même si elle 
prend bien soin de ne pas critiquer la personne du 
chef.

En clair, la question centrale de ce congrès est celle 
du leadership. M. Trudeau est-il encore capable de re­
faire une coalition majoritaire, de reprendre le terrain 
perdu à l’Ouest, de susciter l’adhésion des plus jeunes, 
de garder et d’agir sur les appuis de son parti en Onta­
rio?

Certes, l’homme reste fort. Il manie avec aisance les 
langues et les concepts. Son spectacle reste impres­
sionnant. Son message cependant a terriblement 
vieilli. Les idéaux anciens qu’il continue a véhiculer 
sont-ils susceptibles d’alimenter l'immense travail 
d’organisation et les objectifs de renouvellement au- 
quels un grand nombre de délégués ont fait référence 
en fin de semaine?

La question du leadership n’a pas été directement 
posée. Elle demeure cependant un préalable à la re­
lance, à la réforme d’un parti en attente d’un change­
ment que seul un débat général entourant le choix d’un 
nouveau chef pourrait susciter. Jean-Louis ROY

Un coup de semonce de Québec
Il ne faut pas s’y tromper: la loi d’ex­

ception (no 84) ordonnant aux chauf­
feurs d’autobus de la Communauté ur­
baine de Québec de reprendre le travail 
dès hier, après 15 jours de grève, est 
avant tout un coup de semence, un aver­
tissement aux centrales syndicales et 
aux employés du secteur public.

En 1979, les mêmes chauffeurs se 
sont aussi mis en grève, et le même gou­
vernement a laisse le litige pourrir et fi­
nalement se résorber de lui-même, au 
bout de neuf mois. Il invoquait alors 
l'autonomie de la CUQ et la nécessité de 
ne pas intervenir impunément dans tous 
les conflits de travail. Cette fois, à l’ap­
pui de sa matraque législative rapide, il 
évoque la rigidité et le manque de 
souplesse des élus locaux, de même que 
la crise économique, qui affecte les plus 
démunis. Si nobles et généreux soient- 
ils, ces motifs en cachent d'autres, plus 
impérieux encore. Il y a trois ans, le 
seuil de tolérance des 70,000 usagers 
était probablement plus élevé qu au­
jourd'hui. mais l’urgence était aussi 
pressante que la semaine dernière. Si le 
gouvernement a laissé faire alors, c’est 
qu’il n'en subissait pas de dommages 
politiques. S’il met fin au conflit de 
façon aussi péremptoire aujourd’hui, 
c'est qu’il en attend des retombées posi­
tives — la population en a ras le bol des 
grèves sur son dos — et qu’il veut faire 
sentir où loge le pouvoir

Cette hâte improvisée n’est pas très 
rassurante pour les mois qui viennent.

Alors que les deux parties, avec l’aide 
des deux émissaires du premier mi­
nistre. avaient accepté un compromis 
de 11% et 6%, sans indexation, pour les 
deux années du contrat, la loi spéciale 
n’accorde que 10 et 6%, avec une inde­
xation mitigée pour la deuxième année. 
Les chauffeurs affiliés à la CSN ont 
l’impression d’avoir été trahis, et ils ont 
raison. Il est vrai qu’il auraient dû ac­
cepter les offres de 9 et 8% qui leur 
avaient été faites au cours de l’été. Mais 
ce n’est pas une raison pour les punir 
d’avoir exercé leur droit de grève. D’au­
tant plus que, selon MM. Boivin et 
Bouchard, le syndicat a fait preuve de 
souplesse et de compromis, alors que la 
CTCUQ «a adopté une position très ri­
gide et, à certains égards, plus ou moins 
cohérente.»

La rigidité gouvernementale, le prési­
dent du Conseil du Trésor, M. Yves Bé- 
rubé, en a donné la raison vendredi soir. 
«Si l’État doit intervenir, il devra le 
faire suivant une politique cohérente, 
universelle, qui s'applique à tous. Et si 
l’Assemblée nationale est forcée d’in­
tervenir dans la solution de conflits, il 
ne faut pas que ce soit des grèves payan­
tes. Sinon demain, tout le monde en­
verra à l’Assemblée nationale la solu­
tion des grèves. Personne ne prendra 
ses responsabilités...»

Avec sa septième loi d’exception, le 
gouvernement prend ses responsabili­
tés, mais il le fait en bernant les chauf­
feurs. Une fois de plus, il rend anodine

l’intervention législative, il banalise une 
démarche grave qui, bientôt, ne voudra 
plus rien dire aux yeux de quiconque.

Dans sa hâte d’en finir et de montrer 
qu’il est le «boss», le gouvernement a 
refusé de convoquer une commission 
parlementaire qui aurait fait la preuve 
de son prétendu souci de transparence. 
Mais a-t-on besoin d’un débat public 
quand les sondages les plus raffinés 
nous disent, à coups de millions, l’hu­
meur du bon peuple? Il a aussi refusé de 
scinder le vote en deux, ce qui aurait 
permis à l'opposition et au député indé­
pendant de Sainte-Marie, M. Guy Bisail- 
lon, de se prononcer pour la reprise im­
médiate du transport en commun, mais 
contre la manière d’agir de l’État, no­
tamment contre la mise en tutelle dé­
guisée de la CTCUQ.

C’était à prendre ou à laisser, en bloc, 
de façon aveugle, inconsidérée, un peu 
méprisante, à vrai dire, non seulement 
pour les parties en cause, mais aussi 
pour l’Assemblée elle-même. Ainsi uti­
lisée à toutes les sauces, de manière 
partielle et partiale, l’Assemblée n’est 
pas le forum par excellence, le carre­
four des grands débats, mais un curieux 
faire-valoir du conseil des ministres et 
de ses diktats plus ou moins obscurs.

Le règlement du conflit de la 
CTCUQ? Un coup de semonce, une 
toute petite pièce dans le fragile écha­
faudage d’un gouvernement aux abois.

Gilles LESAGE

Nos bons criminels de guerre
Dans la postface de son ouvrage Les 

Assassins sont parmi nous, Simon 
Wiesenthal, survivant du camp de con­
centration de Lwow en Pologne et de­
puis près de 40 ans «chasseur de crimi­
nels nazis», raconte la prophétie d’un 
certain Rottenführer Merz, «un des très 
rares S.S. à s’être toujours comporté 
correctement avec les prisonniers»: 
«Vous direz la vérité aux gens, en Amé­
rique. C’est bien. Et vous savez ce qui 
arrivera, Wiesenthal? Ils ne vous croi­
ront pas. Ils penseront que vous êtes 
fou. Ils pourraient même vous mettre 
dans un asile. Qui pourrait croire à tou­
tes ces horreurs, s’il n’a pas vécu de­
dans?»

Cette prophétie, d'application géné­
rale, vaut particulièrement pour le Ca­
nada, qui a servi de havre à des centai­
nes de criminels de guerre depuis le 
deuxième conflit mondial, qui n’avait 
jamais rien fait jusqu'à une date ré­
cent?, pour ouvrir des poursuites judi­
ciaires, et dont le premier cas soumis 
aux tribunaux pour extradition, l'affaire 
Rauca. amènera la Cour suprême à dé­
cider si la nouvelle constitution, censée 
protéger les droits fondamentaux, per­
mettra aux criminels de guerre devenus 
citoyens canadiens, d’échapper à la jus­
tice.

Mais dans le cas du gouvernement ca­
nadien, ce n’est pas seulement parce 
que ces crimes étaient incroyables, 
qu’on n’a pas voulu en punir les au­
teurs. Plusieurs dirigeants politiques et 
hauts fonctionnaires fédéraux, épousant 
l’antiséminisme virulent de cette épo­
que, loin de se scandaliser des persécu­
tions et des liquidations qui frappaient 
les Juifs d’Europe, y contribuèrent en 
fermant les portes du Canada aux réfu­
giés juifs.

Dans un ouvrage récent None is Too 
Many, Irving Abella et Harold Troper, 
montrent notamment qu’en raison de 
cet antisémitisme officieux d’Ottawa, 
le Canada qui aurait pu sauver plus d’un 
millier d’enfants juifs parqués dans la 
France de Vichy, montra si peu de hâte

à les accueillir, qu’ils furent bientôt fait 
prisonniers et convoyés eux aussi vers la 
mort à Auschwitz.

Rouvrir ce chapitre douloureux et 
honteux de l'histoire contemporaine et 
de l’histoire du Canada risquerait de 
briser le mythe suivant lequel l’antisé­
mitisme meurtrier fut une aberration 
allemande, et non pas le retour d’une 
pratique millénaire de persécution à l’é­
gard du peuple juif dans l’Occident 
chrétien. Ce deuxième motif du silence 
du Canada, devrait être au contraire, 
une claire indication de la nécessité 
d’ouvrir, avec les procès particuliers des 
criminels en cause, un abcès antisémite 
qui est loin de s’étre résorbé au Canada, 
malgré des apparences trompeuses.

Mais une troisième raison pourrait 
aussi expliquer la politique fédérale à 
l'égard des criminels de guerre réfugiés 
au Canada. Il y a plusieurs années 
qu Ottawa a reçu, notamment de Simon 
Wiesenthal, des listes détaillées d’an­
ciens bourreaux des camps d'extermi­
nation nazis. Il y a cinq ans, au moins 
800 d’entre eux avaient été identifiés 
chez nous Dans la seule région de To­
ronto, ainsi que le rapportait lan Adams 
dans le Weekend Magazine du 19 no­
vembre 1977, les associés de Wiesenthal 
au Canada avaient pu établir le dossier 
de 70 d’entre eux. Comment en mars 
dernier, un porte-parole fédéral 
pouvait-t-il encore déclarer au Globe 
and Mail qu’il n’y avait qu’une 
«couple de poignées» de ces criminels 
au Canada et que la liste était «courte» 
des cas sous enquête?

Certains de ces criminels de guerre, 
devenus des hommes d’affaires prospè­
res, jouissent de solides appuis dans les 
milieux politiques. Il semble aussi que 
plusieurs fonctionnaires du système 
nazi. Européens de l’Est farouchement 
antisémites et antisoviétiques, aient 
réussi à immigrer au Canada où ils au­
raient été recrutés comme «auxiliaires» 
de la sécurité fédérale au sein des grou­
pes ethniques au pays. En tout cas, il 
apparaît bien difficile de croire l’expli­

cation de la Gendarmerie royale suivant 
laquelle il n’est pas aisé d’établir l’iden­
tité de ces personnes. Il faut chercher 
ailleurs.

N’est-il pas troublant qu’un haut offi­
cier nazi, Otto von Bolscnwing, conseil­
ler d'Adolf Eichmann et chef des servi­
ces de sécurité SS à Bucharest en 1940 
et 1941, à qui la Cour fédérale de la Cali­
fornie a retiré sa citoyenneté améri­
caine le 22 décembre dernier, n’a pas 
été démenti par Washington quana il 
prétendit avoir travaillé aussi pour les 
services secrets des États-Unis?

Ottawa a donc plus de raisons qu’il 
n’y paraît, et pas seulement d’ordre ju­
ridique, pour se traîner les pieds. Voilà 
le genre d’affaire grave, obscure, diffi­
cile pour laquelle le recours à une com­
mission d’enquête est le moyen le plus 
approprié d’établir à la fois justice pour 
le passé et sage prévention pour lrave- 
nir. Car les genocides continuent, 
comme aussi les silences complices du 
Canada à leur endroit.

Jean-Claude LECLERC

Propos d’actualité
Les politiques linguistiques du présent gou­

vernement ebranlent sérieusement nos insti­
tutions de santé et de services sociaux. Le 
premier ministre Lévesque se trompre lors­
qu'il situe le problème au niveau de bilin­
guisme. Toutes nos institutions de santé et de 
services sociaux doivent être en mesure 
d'offrir à chacun des services en français ou 
en anglais. Il est toutefois essentiel que nos 
institutions manifestent ouvertement leur ap­
partenance à notre communauté Étant 
donné les pratiques actuelles de l’OLF. ce 
droit est sérieusement compromis. L’OLF se 
concentre en effet sur les examens indivi­
duels sans tenir compte du fait que prati­
quent toutes nos institutions se sont adaptées 
à la réalité québécoise actuelle

Alliance Québec,
réponse au premier ministre
le 5 novembre 1982.
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Mûrir, c’est pourrir par petits plis.
■

L’argent n’a pas d’odeur, mais il en 
fait exhaler de tous ceux qu’il touche.

■
Combien veulent créer l’illusion de 

se détacher des biens de ce monde 
quand, en réalité, ce sont leurs biens 
qui se détachent d’eux-mêmes.

■
L’homme est un être perfectible. 

Par exemple, il tire de son fonds 
inexploité des ressources jusqu’ici 
ignorées de cruauté.

■
«Jamais il ne mordit la main qui l’a­

vait nourri: il l’avalait tout rond».
■

Ce monde est damné irrémédiable­
ment. Les idéalistes même se ré­
signent à sa perte. Ils croient moins 
utopiques d'imaginer un autre monde 
ailleurs que d'espérer dans la rédemp­
tion de celui-ci.

■
Les sectes religieuse pullulent. 

•Prophètes ou charlatans de ces nou­
velles et incalculables confessions 
reprennent à leur compte cette parole 
du Christ: «Mon royaume n’est pas de 
ce monde». Il se prépare un embarras 
de célestes demeures, de royaumes 
babéliques, dans une infinie confusion 
des langues. Qu’importe! elles auront 
l’éternité pour harmoniser leurs musi­
ques.

■
La mémoire trop étendue que l’on a 

des choses apprises en retarde l’intel­
ligence et l’embrouille.

■
Nous acceptons l’idée de ne pas

L’avenir a 
peur de nous

par Albert Brie

avoir été avant notre naissance, mais 
je ne sais quelle aberration de l’esprit 
fait que nous refusons d’accepter 
comme logique et raisonnable l’idée 
de cesser d’etre après cette vie.

■
Une bonne habitude qui tourne à la 

routine devient mauvaise.
■

Il n’y a qu’un seul Dieu: c’est le 
Bon.

■
Dire tout ce que l’on pense est ex­

cellent pour l’esprit. Cette sorte d’éva­
cuation a l’avantage de nous faire voir 
que dans le fatras de ce qui nous passe 
par la tête, ce que nous pensons vrai­
ment fait un bien petit paquet.

■
Ne pas craindre de dire ce que l’on 

pense n’exige aucun courage, quand 
on sait que la grande majorité des 
gens en pense autant et ouvertement.

«Les conflits linguistiques sont les 
fruits de la conquête de 1760». Suave 
lapalissade du juge Deschênes. C’est 
comme d’affirmer: «La cause du gel, - 
c’est le froid».

■
Les voleurs méprisent les pauvres.

Ils n'ont rien à leur voler.
■

Le travail que l’on a à faire et que l’on 
exécute avec plaisir donne du travail 
bien fait, mais jamais du travail de gé­
nie.

■
C’est le talent qui est une longue pa­

tience. Le génie, lui, se manifeste par 
de brusques impatiences.

■
Les enfants jouent avec les adultes 

ou se jouent d’eux. Ils ne sont sérieux 
qu'entre eux.

■
Les hommes sont souvent de petits 

garçons ; les femmes rarement de peti­
tes filles. En politique, par exemple, 
les hommes se conduiront comme des 
gamins. Il semble, d’autre part, que 
les femmes, une fois devenues adul­
tes, se conduisent toujours comme de 
grandes personnes.

■
J'en vois qui préparent leur avenir 

comme s’ils allaient se lancer à l’as­
saut de l’Himalaya. L’avenir, c'est du 
terrain plat.

■
Braquez vos yeux sur le présent et 

vous démasquerez l’avenir.
■

L’insécurité d’argent est un vice de 
fonds.

■ Le chemin 
de V Oratoire

(Lettre adressée d tous les candi- 
lats d l’élection municipale de Mon- 
réal.)

Vous êtes certainement au courant 
de la campagne entreprise ces der­
niers mois par la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal pour obtenir le 
changement de l’appellation Chemin 
de la Reine-Marie, que certains dési­
gnent encore Queen Mary Road, par 
Chemin de l’Oratoire, en hommage au 
Bienheureux Frère André, fondateur 
de ce sanctuaire de renommée inter­
nationale. Cette artère a connu plu­
sieurs autres noms: Chemin Côte 
Saint-Luc, 3e Avenue, Racine, Chemin 
du tour de la Montagne. Ce ne serait 
donc pas le premier changement ap­
porté à la designation de cette rue.

Notre campagne suscite beaucoup 
d’intérêt et a déjà reçu de nombreux 
appuis dans tous les milieux. L’appel­
lation Chemin de l’Oratoire a été re­
connue, le 4 mars 1982, par la Com­
mission de toponymie du Québec, con­
forme aux critères de choix et aux nor­
mes d écriture édictés par cette Com­
mission.

La désignation, par les autorités 
municipales, de place du Frère-André, 
à un minuscule parc, constitué d’un 
lot de béton, à 1 angle du boulevard 
Dorchester et de la Côte Beaver Hall, 
en plein centre commercial, ne corres­
pond certainement pas à l’ampleur et 
a la dignité de 1.hommage officiel au 
Frère André que la population est en 
droit d’attendre de la ville de Mon­
tréal.

Nous vous demandons de nous faire 
connaître, par un prochain courrier, 
votre point de vue, que nous publie­
rons, sur la recommandation de notre 
Société et sur la décision des autorités 
de la ville de Montréal.

Je vous prie d’agréer ma vive appré­
ciation pour votre empressement à 
donner suite à la présente demande.

Gilles RHÉAUME, 
président de la SSJB-M 

Montréal, 4 novembre

■ Solidarité et 
travail partagé

Dans sa livraison de lundi 1er no­
vembre, LE DEVOIR nous propose 
un article de M. Pierre-Andre Julien 
portant sur les «bienfaits» de la crise 
et un autre de Mme Paule Des Riviè­
res portant sur l’abolition du temps 
supplémentaire et les syndiqués, quel 
anachronisme! En effet, M. julien 
nous propose, j’oserais dire, une vi­
sion quelque peu déformée de la réa­
lité alors que Mme Des Rivières nous 
ramène à cette réalité. M Julien nous 
dit que «la nouvelle qualité de vie va

au-delà de la simple accumulation de 
biens» que «de plus en plus de ci­
toyens cherchent à mettre en pratique 
cette nouvelle philosophie dans une 
économie plus autonome, avec des pe­
tits jardins communautaires, des ven­
tes de garage, du bénévolat», que c’est 
beau, mais attention... Voyons com­
ment les syndiqués, ceux qui ont une 
«job» voient l’avenir. Mme Des Riviè­
res nous dit «Le temps supplémen­
taire est profondément ancre dans les 
moeurs, dans bon nombre d’entrepri­
ses où les syndiqués s’y adonnent pour 
boucler leur budget ou pour payer la 
deuxième voiture», on se marre avec 
le budget des chômeurs et leur carte 
autobus-métro. On nous dit qu’on 
pourrait créer plus de 200,000 emplois 
au Canada en laissant tomber les heu­
res supplémentaires (Des Rivières) et 
que la semaine normale est de 35 heu­
res. Qu’arriverait-il si on donnait sa 
vraie signification au mot solidarité et 
qu’on faisait du travail partagé? Je re­
grette M. Julien, mais s’il est vrai que 
de «nouvelles solidarités sont en train 
de se créer pour passer à travers cette 
crise», elles sont dures à sentir. N’ou­
bliez pas que ceux qui font du «béné­
volat, pratique des échangés de servi­
ces et font de la production artisana­
le» ne sont pas prioritairement les mo­
teurs d’une économie (surtout que ce 
n’est pas nouveau), ce sont les syndi­
qués qui eux détiennent uné partie du 
pouvoir nécessaire au mieux-vivre col­
lectif, mais ce pouvoir ils s’en servent 
encore pour boucler la ceinture de sé­
curité de leurs aspirations matérielles.

Plutôt que de se serrer la ceinture, 
serrons-nous donc les coudes, ça sera 
tellement plus agréable que de s’é­
touffer.

Jacques MARCOTTE 
Montréal, 2 novembre.

■ La paix se fera 
avec l’OLP

Voilà que M. Michel Solomon (dans 
LE DEVOIR du 21 octobre), dé­
nonçant à juste titre les attentats anti­
juifs dans divers pays européens, tente 
d'établir un présumé lien géopolitique 
entre les missions diplomatiques pa­
lestiniennes et les actes terroristes 
qu’il cite.

Les partisans d’Israël, non contents 
de nier aux Palestiniens leurs droits 
nationaux, s’acharnent à imputer à la 
seule organisation qui lutte pour ces 
droits tous les crimes de l’humanité.

Que ne dénonciez-vous la presse oc­
cidentale, bête et méchante, durant 
toutes les années de simplisme politi­
que où elle n’avait que du mépris pour 
les moins que rien qu'étaient les Ara­
bes? Aujourd'hui, M. Solomon, vous 
vous émouvez car cette même presse 
commence tout juste à comprendre 
que les affreux ne sont peut-etre pas 
ceux que l’on croyait!

Les journaux incitent à l’anti­
sémitisme, dites-vous; félicitations, 
vous reconnaissez ainsi implicitement 
que les Arabes n’ont rien à apprendre 
aux Occidents en fait d’anti­
sémitisme. Comment le pourraient-ils

Les «Lettres au DEVOIR» doivent 
être signées. L’adresse de même que 
le numéro de téléphone, ne sont 
requis que pour fins d’identification 
dans nos dossièrs. LE DEVOIR 
demande à ses correspondants de 
bien vouloir s’en tenir à moins de 
deux feuillets dactylographiés à 
double interligne et de faire parvenir 
leurs textes 6 Mme Suzanne 
Marchand. LE DEVOIR se réserve le 
droit d'abréger les textes trop longs.

d’ailleurs, eux les Levantins et les 
Maghrébins qui en étaient les victimes 
lorsque par aventure ils vivaient dans 
les villes d’Europe et d’Amérique? 
Vous auriez pourtant dû être homme à 
comprendre depuis longtemps la 
cruauté qu’engendre la bêtise institu­
tionnalisée.

Seulement, ayez l’honnêteté d’ad­
mettre que, dans le tas, il puisse y en 
avoir qui dénoncent sincèrement l'in­
justice faite aux Palestiniens. Des 
gens qui, comme moi-même, aime­
raient ne même pas avoir à s'afficher 
comme anti-sionistes, qui souhaite­
raient qu’il existât une telle chose 
qu'un sionisme non impérialiste ou, 
mieux encore, anti-impérialiste. C’est 
là une contradiction que les Juifs d'I­
sraël et de la diaspora devront résou­
dre, ne serait-ce qu’égoïstement pour 
la continuité d’Israël et pour la paix 
avec les Palestiniens.

S’il existe des détraqués parmi les 
Palestiniens, tels le groupe Abou- 
Nidal, il a existé aussi des détraqués 
sionistes en 1948, comme les groupes 
Stern et Irgoun dirigés par Begin et 
ses semblables. La différence c’est 
que l’OLP a condamné à mort par 
contumace son Abou-Nidal alors qu’i- 
srael a offert le pouvoir à son Kho- 
meinv.

Avec Begin, on est loin d’un sio­
nisme humaniste à la Nahum Gold- 
mann! Soyez convaincu que la paix se 
fera avec l’OLP ou elle ne se fera pas.

André KHORDOC
Ottawa, 21 octobre
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Le professeur Jean-Charles Falardeau
Critique social et critique littéraire •
par
Simon Langlois
Directeur du département de socio­
logie de l'Université de Laval.

JEAN-CHARLES Falardeau a pris sa 
retraite il y a quelques mois après 
avoir oeuvré quarante ans à former 
des générations de sociologues à l’Univer­

sité Laval. Homme de lettres et homme 
de science, critique littéraire et critique 
social, philosophe et historien, écrivain et 
chercheur, M. Falardeau a été avant tout 
un grand professeur. Le père Georges- 
Henri Lévesque, o.p., le fondateur de la 
faculté des sciences sociales de l’Univer­
sité Laval, a écrit avec justesse: «Léon 
Gérin fut le premier à écrire la sociolo­
gie; J.-C. Falardeau, le premier à l’en­
seigner». Il a été un maître exigeant, qui 
a éveillé chez ses étudiants le goût de la 
rigueur intellectuelle, le sens de la criti­
que, l’exigence de l'expression correcte.

Durant les années quarante et cin­
quante, M. Falardeau a travaillé au «dé­
passement de l’interprétation lyrique et 
exaspérante du Canada français — les 
mots sont de lui — afin de le comprendre 
en deçà de la théologie et au delà des ha­
bitudes nationalistes». L'étude empirique 
des transformations sociales du Québec 
qu’il a amorcée avec ses collègues, fut-ce 
avec des moyens limités ou «avec des 
boussoles un peu grossières», a contribué 
à l’élaboration d’une nouvelle définition 
de la société globale canadienne-française 
et québécoise. Nous devons ce renouveau 
de la pensée au cours des années cin­
quante à des intellectuels de la trempe de 
M. Falardeau. Dressant un bref bilan des 
travaux menés à la faculté des sciences 
sociales de Laval pendant les vingt pre­
mières années de son existence, il écrivait 
en 1959: «Nous avons participé à un mou­
vement social: ce fut d’abord et principa­
lement un mouvement de recherche so­
ciale» («Lettre à mes étudiants», Cité 
Libre, novembre 1959).

L’un des mérites du jeune professeur 
Falardeau fut sans doute d’avoir initié à 
la recherche sociale les premières généra­
tions de sociologues québécois. Sa 
méthode pédagogique est connue. «Je 
m’étais enfin convaincu que la sociologie.

science dynamique encore en devenir, 
doit d’abord se pratiquer avec les yeux et 
avec les pieds, en observant et en 
marchant». Le tramway servit d’observa­
toire à ses élèves, qu’il envoyait aussi 
scruter et décrire la vie quotidienne sur la 
rue Saint-Vallier. Il entreprit avec l'aide 
de ses étudiants des monographies de pa­
roisse et il dirigea une grande enouete 
empirique sur la ville de Québec au début 
des années cinquante, employant ses étu­
diants comme intervieweurs dans 28 pa­
roisses. Ses premières recherches ont pris 
comme objet la société réelle, le pays 
concret, recherches dans lesquelles se 
retrouvent «une part de pensée abstraite 
qui tend vers l’universel, mais aussi une 
part d’attachement aux êtres en particu­
liers», selon l’heureuse expression de Cy- 
rias Ouellet.

L’énergie et les efforts que J.-C. Falar­
deau a déployés pour contrer les lectures 
dogmatiques de sa société et pour criti­
quer les mythologies politiques de son 
epoque ne peuvent se comprendre sans 
faire un retour sur sa formation, qui 
s’inscrit dans plusieurs registres: droit, 
lettres, philosophie, sciences sociales. 
Lorsque s’ouvre en 1938 l’École des scien­
ces sociales de l’Université Laval, il se 
«déleste allègrement» du droit. L’un des 
motifs dominants, sinon le principal, de

«SOLIDARITÉ» 
A-T-IL UN AVENIR?
par
François Brousseau 
et Claude Denis
Les auteurs sont respectivement 
étudiant de maîtrise en science 
politique à l’Université de Montréal 
et étudiant en science politique à 
IVQAM.

SOLIDARITÉ existe-t-il encore? A-t- 
il un avenir? Ou n’est-ce qu’un rêve 
vite passé qu'un coup de force, quel­

ques lois et l’usure du temps expédieront 
aux oubliettes de l’Histoire? N’y a-t-il 
qu’un attachement romantique à vouloir 
toujours y croire ou à dire, comme le fai­
sait justement S. BielinskiLE DEVOIR du 
16 octobre) qu’une loi abolissant un tel 
mouvement est en elle-même illégale?

Plus qu’illégale ou révoltante, cette loi, 
par-delà sa lourde valeur symbolique (sur 
laquelle les Polonais ne se sont pas trom­
pés en y répondant vigoureusement), est 
en même temps d’une certaine façon in­
signifiante puisque sans effet sur les rap­
ports de force reels entre le pouvoir et la 
société.

L’existence d’un réseau clandestin or­
ganisé, la sympathie générale, active ou 
passive, de la population, plus de 1,500 
titres d’imprimés et de journaux divers 
circulant sous le manteau, voilà quelques 
signes suggérant qu’après son irruption 
sur l’avant-scène pendant 16 mois, la so­
ciété ne se retire décidément pas facile­
ment du paysage polonais. Et que la ré­
sistance n’est pas le fait que de groupus­
cules.

On n’a pas assez insisté sur l’ampleur 
de cette résistance, même active. Il est 
maintenant établi que plus d’un million 
de personnes ont manifesté à travers le 
pays le 31 août dernier et les jours qui ont 
suivi. Mesure-t-on ce que cela veut dire 
sous une dictature militaire où le simple 
délit d’attroupement peut conduire à plu­
sieurs années de prison?

La lecture de la presse clandestine (1) 
donne une bonne idée des débats en 
cours. Perspectives de moyen ou de long 
terme, types d’objectifs poursuivis et 
moyens pour y parvenir (avec ou non re­
cours ultime à la violence), centralisation 
ou décentralisation de l’organisation, tou­
tes les questions importantes y sont trai­
tées selon divers points de vue. Deux 
grandes conceptions se détachent, que 
nous allons exposer brièvement.

1) Solidarité doit préparer à terme une 
grève générale illimitée à caractère insur­
rectionnel (l’idée est toujours de forcer le 
pouvoir à une véritable négociation), tout 
en ayant l’espoir de ne pas devoir aller 
jusqu’au renversement, auquel cas 
(comme l’écrit le dissident Jacek Kuron 
dans un des nombreux textes qu’il a fait 
sortir) un gouvernement provisoire 
devrait prendre la relève et donner des 
garanties à l’URSS pour la dissuader d’in­
tervenir. Cette perspective se situe dans 
le moyen-long terme, encore indéterminé 
jusqurà l’appel tout récent de la direction 
clandestine qui parle maintenant du prin­
temps 83.

2) Une contre-société souterraine, à l’i­
mage des traditions historiques de la ré­
sistance polonaise sous les diverses occu­
pations qu'elle a subies, doit s’organiser

frogressivement, sans échéancier fixe, 
mplantation dans les entreprises, dé­

centralisation de la direction, développe-, 
ment de moyens d’information et de

communication parallèles, préservation 
dans tous les cas du caractère non-violent 
des activités. Tous ces principes existent 
et sont même mis en application depuis 
longtemps (Tide de «contre-société» a été 
développée il y a plusieurs années par le 
KOR). L’inédit est le caractère totale­
ment clandestin de tout l’édifice, alors 
que le KOR avait toujours préconisé une 
action ouverte à l’époque Gierek.

On ne peut pas dire quelle conception 
l’emportera. Ce qui apparaît en ce mo­
ment, c’est que des réseaux ont été pré­
servés ou se sont reconstitués depuis le 
coup d’État. Pour l'immédiat, les deux 
stratégies se fondent et des choix décisifs 
restent encore en suspens. Les communi­
cations entre la société et les diverses ins­
tances de Solidarité sont encore bien im­
parfaites, et nombre des manifestations 
récentes, par exemple, n’étaient pas vrai­
ment le fait de mots d’ordres précis.

Le gouvernement lui, insiste sur le ca­
ractère spontané et marginal de ces ac­
tions de «quelques jeunes excités». «Mar­
ginal», ce n’est pas le cas comme nous 
Pavons vu. «Spontané», c’est partielle­
ment vrai, quoique les grandes directivee 
semblent bien se rendre (ce sont les dé­
bordements et les suites qui sont in­
contrôlés). «Le fait de jeunes», ce n’est 
pas faux non plus, mais il convient de rap­
peler que près des deux tiers des Polonais 
ont moins de 30 ans. Les horizons 
bouchés de la vie en Pologne font d’au­
tant plus mal qu’ils affectent une telle po­
pulation.

Quand l’Église appelle à renoncer à 
«l'organisation» en ne conservant que 
«l’esprit», soit qu’elle sous-estime la 
force indépendante qui subsiste manifes­
tement en Solidarité, soit qu’elle la 
craint, par exemple dans ses déborde­
ments possibles. L’Église polonaise, dé­
positaire indiscuté de Ta conscience natio-

Les nouvelles 
conditions 
de la résistance 
en Pologne

nale et de certaines valeurs, a certes un 
aspect «immanent» irremplaçable dans le 
pays. Mais lorsqu’elle fait de la politique, 
elle devient critiquable comme n’importe 
quelle autre force temporelle. Cette dis­
tinction lucide a toujours été présente 
dans Solidarité, malgré toutes les simpli­
fications qu’on a pu colporter sur le 
catholicisme polonais.

Le pouvoir a donc affaire à très forte 
partie, malgré l’impression diffuse qu’il 
est tout-puissant. Pouvoir «omnipotent», 
pouvoir totalitaire, de force et d’intimida­
tion, il recèle à l’envers de tout cela une 
faiblesse extraordinaire, tenaillé qu’il est 
par sa peur des ouvriers.

Son plan de «ratissage» de tout ce qui 
bougCj est loin d'avoir réussi. Il est aussi 
trop tôt pour crier à son échec. Solidarité 
et la société polonaise existent toujours, 
mais les possibilités extrêmes comme 
l’essouflement et la disparition progres­
sive du mouvement (cette usure sur la­
quelle le pouvoir mise tant) ou au 
contraire l’explosion généralisée aux con­
séquences incalculabTes, pèsent toujours 
lourdement sur la Pologne 

Mis à part une remise en ordre impi­
toyable, qu'espère le pouvoir? Contrôler 
soigneusement par en haut une nouvelle 
libéralisation, à la façon de Kadar, qui, 
après avoir massacré et réprimé sans pi­
tié en 1956-57, fit tout de même de la 
Hongrie le pays le plus «vivable» du camp 
socialiste, à l’économie la moins mau­

vaise, et ce à coup de petites dérogations 
bien dosées aux principes de la planifica­
tion. C’est l’idée de Rakowski, ce «libé­
ral» qui fut pourtant un des premiers à se 
joindre à Jaruzelski après le coup d'État. 
Mais le parallèle avec la Hongrie ne tient 
pas. La situation économique indicible de 
la Pologne interdit pour au moins une dé­
cennie tout «pacte» à base «alimentaire» 
entre un pouvoir qui assurerait un niveau 
de vie decent et croissant (comme le fi­
rent les dirigeants hongrois dans les an­
nées 60), et une population qui se tairait 
en échange. La résistance sociale dans la 
Pologne de 1982 est, de plus, sans com­
mune mesure avec la situation de la 
Hongrie complètement brisée de 1957, 
que Kadar put manipuler à sa guise. Et 
enfin, ce genre de solution, intérieure au 
système, l’expérience Solidarité la rend 
de toute façon, à terme, historiquement 
dépassée.

Solidarité libre présentait ce paradoxe 
fondamental d’être immédiatement et to­
talement politique dès le premier jour de 
son existence, et de devoir marcher sur 
des oeufs, de façon progressive et tout en 
compromis en même temps, d’éviter «la 
politique» à tout prix. C’était la réintro­
duction de la société civile comme sujet 
dans un système qui la nie totalement par 
essence. Toute conception de l’évolution 
des pays communistes qui fait abstraction 
de la renaissance sociale pour chercher 
des améliorations au système lui-même 
passe totalement à côté de la question 
telle qu’elle se pose aujourd’hui. C’est en 
cela que l’acquis de Solidarité est irréver­
sible.

Faire des compromis est toujours né­
cessaire, mais ce que Solidarité dans la 
clandestinité recherche, c’est un compro­
mis entre des entités distinctes et autono­
mes : le pouvoir allié de Moscou et la so­
ciété en tant que telle, avec l’Église 
comme médiatrice. Du côté du pouvoir, 
la volonté de dialogue est encore absente. 
Il est même possible qu’un plus grand rai­
dissement se produise (par exemple avec 
la prise du pouvoir par les «super-durs» 
qui croient littéralement pouvoir retour­
ner à l'époque stalinienne — car c’est 
bien les civils «libéraux», aussi curieux 
que cela paraisse, qui sont actuellement 
associés au pouvoir militaire à Varsovie). 
Mais une telle évolution, qui se traduirait 
par une terreur accrue, par la fin des pro­
jets (même de pure forme) de décentrali­
sation économique, et par la disparition 
des dernières fioritures simili- 
démocratiques comme les débats à la 
Diète (où fout de même une poignée de 
députés catholiques ou non-inscrits conti­
nuent de parler librement), mènerait à 
l’explosion par manque de troupes pour 
mener la répression, hypothèse extreme, 
dont l’idée même doit faire trembler bien 
plus qu'on le pense les dirigeants soviéti­
ques.

On n’en est pas encore là, mais les gou­
vernements occidentaux risquent d’avoir 
des surprises s’ils s'imaginent vraiment 
que Taifaire polonaise peut éventuelle­
ment «se tasser». C’est en cela que la Po-| 
logne concerne tout le monde, qu’elle est1 
une question inévitablement européenne 
et internationale, toujours potentielle­
ment explosive. Car si la révolte de Soli­
darité a des racines profondes dans l’his­
toire même de ce pays, elle est aussi le 
fait d’une crise du système communiste 
partout où il se trouve... La Pologne, 
peut-être demain la Roumanie, et ensui­
te?

ce choix fut le besoin de comprendre ce 
qu’il était en train d’advenir a la société 
québécoise. La migration vers les villes, 
le travail des femmes dans les usines de 
guerre, les projets de réformes sociales 
conséquents à la crise, les conflits idéolo­
giques entre fascisme et démocratie : tous 
ces faits l’interpellaient. Déjà sociologue 
avant d’en avoir le diplôme ou le titre — 
titre presque inconnu encore à l’époque 
— M. Falardeau s’interrogeait sur les 
transformations profondes de sa société 
comme en témoignent avec évidence ses 
chroniques dans le journal étudiant 
l’Hebdo-Laval.

Après l’obtention de ses deux licences 
en 1941, pourquoi a-t-il choisi le mid-west 
américain comme point d'observation du 
Québec? «Nous n’avions guère le choix. 
C’était la guerre et l’Europe, hélas! nous 
était fermée».

En 1941, le département de sociologie 
de l’Université ae Chicago était le lieu 
d’une intense activité intellectuelle. «On 
vivait de sociologie comme d’une poussée 
vitale», écrira-t-il plus tard. Chaque fois 
que M. Falardeau évoque son séjour à 
Chicago, on sent renaître chez lui la pas­
sion de l’étudiant, l’ardeur au travail et la 
volonté d’apprendre, le désir de question­
ner le réel et d’apporter des réponses à 
des questions sans cesse plus nombreu­

ses. A Chicago, il a travaillé sur l’évolu­
tion de l'institution paroissiale avec Red- 
field, sur les strates socio-économiques 
avec Warner, sur la morphologie de la 
ville de Québec avec Wirth, sur la famille 
avec Burgess, sur les modèles d’analyse 
de la société globale avec E. Hughes, sur 
la culture avec Ogburn. J’évoque ces sou­
venirs que nous a livrés M. Falardeau 
parce qu’on retrouve en filigrane dans ses 
travaux d’étudiants les themes sur les­
quels porteront ses premières 
recherches, après son retour comme pro­
fesseur à l’Université Laval en 1943.

À partir de ce moment, et pendant qua­
rante ans, ses efforts et son énergie se­
ront tout entiers consacrés à l’élaboration 
d ’une oeuvre de pionnier. Il n’était pas fa­
cile d’entreprendre une carrière de pro­
fesseur dans un département de morale 
sociale et de sociologie en 1943. Le père 
Lévesque a raconte avec humour ses 
longs efforts pour trouver les ressource 
nécessaires à l’engagement de ouatre jeu­
nes québécois qui revenaient de leur sé­
jour d’études à l'étranger: Maurice La­
montagne, Maurice Tremblay, Roger Ma­
rier et Jean-Charles Falardeau, qui tous 
acceptèrent de devenir professeurs’ sans 
être assurés d’un poste, sans être payés 
pendant de longs mois.

M. Falardeau a été l’organisateur prin­
cipal d’un grand coïloque inter­
disciplinaire, tenu à Québec en 1952 pour 
souligner le centenaire de la fondation de 
l’Université Laval, colloque dont les tra­
vaux furent publiés dans un ouvrage clas­
sique dont il a été le maître-d'oeuvre: 
Essais sur le Québec contemporain 
(1953). Ouvrage magistral non seule­
ment parce qu’il pose un premier 
diagnostic sur 1 impact de l’industrialisa­
tion au Québec mais surtout parce qu’il 
fut l’inspiration de nouvelles recherches. 
Avec Fernand Dumont et Yves Martin, il 
a fondé la revue Recherches- 
Sociographiques. D’abord véhicule 
conçu pour diffuser la recherche, cette 
revue a rapidement inspiré et commandé 
de nouvelles recherches. Pensons au pre­
mier colloque sur la situation de la 
recherche au Canada français, colloque 
dont tous les observateurs s’accordent 
pour reconnaître son grand impact. Le se­
cond colloque sur la littérature et la so­
ciété canadiennes-françaises fut impor­
tant celui-là pour la carrière même de M. 
Falardeau, puisqu’à cette occasion il a 
mis en route tout un programme de 
recherches personnelles sur la littérature 
et l’imaginaire, recherches qui se pour­
suivent toujours.

On a maintes fois reconnu au profes­
seur Falardeau les qualités d'un universi­
taire de haut calibre au Québec, au Ca­
nada et à l’étranger. Qu'on en juge plutôt 
par les honneurs, prix et aistinctions 
qu'on lui a attribués: membre de la So­
ciété royale du Canada, membre de l’Aca­

Noto
(1) Traduite de façon détaillée par le bulletin 
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démie canadienne-française, doctorat ho­
noris causa de l’Université York (Toron­
to), médaille Innis-Gérin, prix Esdras- 
Minville, et j’en passe. Plusieurs universi­
tés l’ont invité et accueilli comme profes­
seur: l’Université de Bordeaux dès 1949, 
les Universités de Toronto et de Vancou­
ver, l’Université d’Aix-en-Provence, l’U­
niversité de Caen, l’Université de Paris- 
Nord. Ces nombreuses invitations en de­
hors de nos étroites frontières montrent 
avec évidence que les préoccupations et 
les travaux du professeur Falardeau n’ont 
pas sombré dans le provincialisme étroit; 
ils ont au contraire débouché sur l’univer­
sel, leur point d'ancrage étant toujours le 
Québec, et même la ville de Québec.

En quarante ans de recherches et d’en­
seignement, M. Falardeau a élaboré une 
oeuvre écrite importante. Il est l’auteur 
de plusieurs livres: Root and values in 
Canadian Lives, L'Essor des scien­
ces sociale^ au Canada français, 
Notre société et son roman, Imagi­
naire social et littérature. Il a édité 
un grand nombre d’ouvrages, dont les cé-

«Léon Gérin fut le 
premier à écrire la socio­
logie; Jean-Charles 
Falardeau, le premier à 
l’enseigner»

lèbres Essais sur le Québec contem­
porain (1953) et son livre Etienne 
Parent a fait connaître un auteur qui est 
redevenu grâce à lui un classique présent 
dans l'histoire de la pensée au Quéoec. La 
liste de ses articles et de ses études est 
étonnante, d’abord par son ampleur — 
elle compte plus de 300 titres différents 
— mais surtout par la grande diversité 
des questions abordées.

L’intérêt de M. Falardeau a d’abord 
porté sur des recherches de morphologie 
sociale, durant les années 40 et 50. Ses 
travaux ont été publiés dans des revues 
diverses, la plupart aujourd’hui dispa­
rues. Il faut souhaiter que ses écrits 
soient regroupés un jour dans des ouvra­
ges. Je pense en particulier aux articles 
sur la stratification sociale et les classes 
sociales. Dans ses premiers travaux toute 
l’attention du chercheur s’est portée sur 
l'analyse des nombreux changements so­
ciaux qui ont marqué le Québec. Une 
même structure caractérise ces textes: 
d’abord dégager l'histoire et la genèse du 
fait étudié, le décortiquer, le mettre en 
relation avec un ensemble plus vaste, en­
fin cerner les défis posés aux contempo­
rains.

Au début des années soixante, M. Fa­

lardeau s’est tourné vers l’étude de l’ima­
ginaire social et de la littérature et il a 
donné un nouvel élan à ses recherches sur 
l'histoire des idées durant notre 19e 
siècle. «Trop pudiouement caché, mis 
parfois à l’ombre, l’esthète chez Jean- 
Charles Falardeau, écrit Guy Rocher, de­
vait finalement triompher lorsque le so­
ciologue trouva son centre d’intérêt dans 
la sociologie de la littérature. La jonction 
de l’homme de science et de l’artiste s’est 
ain$i réalisée et nous a valu une contribu­
tion de pionnier en même temps que de 
grande qualité dans un secteur neuf...»

«Le rôle de l’intellectuel, écrit Fernand 
Dumont, est de garder vivante une tradi­
tion de questions.» Plus que tout autre in­
tellectuel québécois, M. Falardeau a su 
retracer dans notre passé les questions 
posées par les essayistes et les intellec­
tuels du 19e siècle. Il a eu le souci cons­
tant d’enraciner la sociologie québécoise 
en parlant des précurseurs d’ici. Ses tra­
vaux sur Erol Bouchette, Etienne Parent, 
Edmond de Nevers, Arthur Buies, Léon 
Gérin et jen passe, sont aujourd’hui des 
pièces précieuses pour une histoire des 
idées au Québec.

Analyste lucide de la société québé­
coise, M. Falardeau est un écrivain hors 
pair, un homme de lettres racé. Sa 
maîtrise de la langue française écrite et 
parlée est remarquable. Attentif au fond 
et à la forme, il a su allier la rigueur de la 
pensée, la précision de la démonstration 
et l’éclat de l’expression. Je citerai ici le 
témoignage de Roger Duhamel: «Ce n’egt 
pas faire injure aux sociologues de noter 
que leur souci essentiel n’est pas l’élé­
gance du propos. (...) Falardeau commet 
cette excentricité de se distinguer par la 
maîtrise d’une langue rompue aux plus 
hautes exigences combinées de la justesse 
et de l’harmonie.»

Il faut enfin ajouter aux qualités de 
chercheur et d’écrivain que je viens d’é­
voquer les qualités de l’homme lui- 
même M. Falardeau impressionne d’a­
bord par l’ampleur de sa culture. Huma­
niste érudit, il a su concilier les qualités 
du savant et celles de l’esthète. Ses pa­
rents et ses amis connaissent la finesse de 
ses goûts artistiques. Ses collègues de tra­
vail apprécient l’humoriste et le pince- 
sans-rire qui mieux que tout autre sait dé­
rider à l’occasion une assemblée départe­
mentale sérieuse. Ses étudiants ont 
compris son authentique souci pédagogi­
que. Enfin, ses opposants, à 1 occasion, 
ont goûté la médecine de sa parole inci­
sive, sans réplique possible.

Le Québec d’aujourd’hui doit beaucoup 
à des intellectuels comme Jean-Charles 
Falardeau. Nous sommes maintenant 
nombreux à oeuvrer sur le chantier qu’il 
a commencé à déchiffrer. Son oeuvre et 
sa présence seront encore longtemps une 
source d’inspiration pour mener a bien 
nos tâches.
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♦ Trudeau
lennel aux provinces que (...) si elles pen­
sent que travailler en coopération c’est 
seulement prendre l'argent, le dépenser 
comme s'il s’agissait seulement de fonds 
provinciaux, ignorer que la visibilité fédé­
rale est importante et que les gens ont le 
droit de savoir qu'il y a des contribuables 
des autres provinces qui participent à 
leur projet... Eh bien, c’est un avertisse­
ment: on va tout simplement couper les 
fonds et les mettre dans des domaines de 
juridiction fédérale».

La semaine dernière, le gouvernement 
fédéral a déposé une loi pour écarter défi­
nitivement les provinces du secteur du 
transport interprovincial et international. 
Et deux ministres associés au projet, 
MM. André Ouellet et Jean-Luc Pépin, 
ont même souligné que «dans l’intérêt na­
tional», ils préferaient faire confiance aux 
grandes entreprises du secteur privé, ca­
nadiennes comme étrangères, plutôt 
qu'aux provinces.

Dans la même ligne, le chef libéral a 
enjoint hier les militants libéraux «de ne 
pas rougir ni avoir honte d’être associés à 
l’idée d’un Canada fort». Ceux qui affir­
ment leur méfiance à l’égard du gouver­
nement national, a encore prétendu M. 
Trudeau, contribuent à l’affaiblissement 
de leur pays. Il a plaidé pour que l’équi­
libre entré un gouvernement national 
fort, et des provinces vigoureuses, ne soit 
pas rompu en faveur de ces dernières. Et 
la manière dont il a parlé samedi aux mi­
litants de son parti indique clairement 
qu'il pense que cet équilibre est actuelle­
ment menacé, et que des corrections 
s’imposent.

C'est un premier ministre sans compro­
mis qui s’est ainsi présenté à ses mili­
tants, en particulier ceux de l’Ouest, de 
plus en plus mal à l'aise dans un parti si 
ouvertement centralisateur, M. Trudeau 
a littéralement sermonné les militants de 
l’Ouest comme il le fait couramment des 
Québécois tiraillés dans leur conscience.

Lorsqu’il a été félicité pour sa cam­
pagne référendaire au Quebec, les mili­
tants libéraux l’ont longuement applaudi 
mais il a fallu que l’un de ses lieutenants 
aux Communes, M. Yvon Pinard, se lève 
et fasse lever ses collègues du cabinet par 
un «let s go» impératif pour que le reste 
de la foule suive.

Il a feint d’être surpris par ces félicita­
tions sur sa victoire au Québec ajoutant, 
mi figue mi raisin,» ie pensais jusqu’à au­
jourd’hui que le seul qui en ait eu du cré­
dit était Jean Chrétien»! M. Trudeau a 
alors voulu associer à sa victoire ses dépu­
tés. ses ministres les sénateurs Jean 
Marchand et Maurice Lamontagne. M. 
Marc Lalonde lui a crié de ne pas oublié 
le sénateur Pietro Rizzuto, leader de la 
communauté italienne de Montréal, et 
Mme Judy Erola (Sudbury), ministre 
d'Etat aux Mines a ajouté, «et les Yvet­
te». Personne n’a évoqué le nom des libé­
raux provinciaux, en particulier de M. 
Claude Ryan, ni des autres personnalités 
politiques — fédérales et provinciales — 
qui ont participé à cette campagne.

Le chef libéral a malgré tout, cité en 
exemple les Québécois qui, «heureuse­
ment ou malheureusement», ont choisi le 
Parti québécois et en même temps voté 
pour 74 députés libéraux à Ottawa. «Je 
vous conjure, a-t-il lancé aux délégués de 
l’Ouest, même si je ne suis pas sûr que ça 
marche, de décider que le meilleur 
moyen n'est pas d’affaiblir votre gouver­
nement national mais de vous assurer une 
meilleure représentation dans ce gouver­
nement national».

Ironiquement, le premier ministre ré­
pondait ainsi à un délégué du Yukon qui 
se demandait comment ressusciter les 
partis libéraux provinciaux dans l’Ouest.

La logique du chef libéral serait de conti­
nuer i élire des partis conservateurs 
comme à Terre-Neuve ou en Alberta, un 
crédltlste en Colombie-Britannique et le 
Parti québécois i Québec, tout en laissant 
le champ libre aux libéraux sur la scène 
fédérale.

♦ Flnet
nouveaux élus ont ete portés au con­
seil de ville avec 60% des voix expri­
mées en leur faveur.

A Boucherville, le maire sortant, M. 
Jean-Guy Parent, a été réélu avec 
1,752 voix de majorité sur son adver­
saire, M. Guy Dubois, qui représentait 
le Parti civique de Boucherville 
(PCB). Le PCB n'a réussi à faire élire 
que deux conseillers, M. Jean-Claude 
Bourcier et Mme Marcelle Drouin- 
Hamelin. Un indépendant, M. André 
Provost, directeur d’école, a aussi été 
élu.

Le reste du conseil de ville sera 
constitué, outre M. Parent, des reoré- 
sentants du PMB, MM. Serge Gadbois, 
Hughes Aubertin, Jean-Guy Ville- 
neuve, Albert Côté et Jacques Saint- 
Germain.

Un peu moins de 20,000 électeurs 
étaient inscrits aux listes électorales 
dans Boucherville, et 60% d’entre eux 
environ se sont prévalus de leur droit 
de vote.

A Saint-Lambert, trois sièges seule­
ment étaient contestés à l’hôtel de 
ville, et Mme Suzanne Vilandré- 
Campbell, de même que MM. Serge 
Pichette et Richard Bélisle ont été 
élus, chacun avec une confortable ma­
jorité.

Saint-Lambert ne compte pas de 
parti politique organisé, et tous les 
élus se présentaient comme indépen­
dants. A la mairie, réélu par acclama­
tion, M. Michel Gratton. Les autres 
conseillers sont Mme Michèle 
Verreault-Lortie, MM. Robert Bélan­
ger, Hugh H. Langshur, Robert Chré­
tien et Mme Marie Bertrand-Boon.

Enfin, dans une municipalité voi­
sine de Saint-Lambert, Brossard, le 
conseil de ville tout entier a été réélu 
par acclamation. Le maire, M. Claude 
Chevrier, et les candidats aux huit pos­
tes de conseillers de l’Équipe popu­
laire de Brossard n’ont rencontré au­
cune opposition, si ce n’est celle d’un 
indépendant dans le district numéro 
cinq, qui s’est cependant désisté avant 
que les électeurs n’aient à se pronon­
cer sur sa popularité.

Outre M. Chevrier, le conseil muni­
cipal est donc formé de: MM. Gaétan 
L’Heureux, Marcel Bégin, Mmes Hu- 
guette Deschamps, Raymonde 
Blanchette et de MM Michel 
Blanchard, Claude Lemaire, Jean-Guy 
Lemay et Pierre Dubois.

+ Di Ciocco
communauté italophone, qui repré­
sente 38% de la population, mais qui 
s’implique singulièrement, de prendre 
le contrôle de l’hôtel de ville. On a 
participé au vote à 54%.

Notons enfin que Tex-député pé- 
quiste de Viau, M. Charles A. Le­
febvre, qui fut défait au scrutin géné­
ral d’avril 1981, a essuyé un nouvel 
échec hier. Il se présentait pour l'Al­
liance municipale et n’a récolté que 
440 voix, contre 872 et 1,099 voix pour 
ses rivaux respectivement de l'Union 
et de l’Equipe.

À Montréal-Nord, le parti du Re­
nouveau municiapl (RM) n’a eu au­
cune peine à faire élire tous ses candi­
dats au conseil municipal.

M. Yves Ryan, maire depuis 19 ans, 
entreprend un sixième mandat. Élu 
sans opposition en 1978, M. Ryan a re­
cueilli 11,724 voix contre 1,838 pour 
son adversaire. Mme Suzel Hébert- 
Godin, candidate du parti de l’Action 
locale et municipale dont c’était la 
première expérience.

Outre M. Ryan. le Conseil municipal 
se composera de MM. Antonio Du­
pont, Earnest Chartrand, Pierre 
Blain, Maurice Bélanger, Réal Gi- 
beau, Jean-Paul Lessard, Herman 
Fortin, Armand Nadeau, André Cou-

Le Centre de Yoga Colette Maher. 
9924, boul. Saint-Laurent, offre diffé­
rents cours dont un cours anti-stress, 
un cours de contrôle mental, un cours 
de réflexologie et un cours de Hatha- 
yoga Inf : 387-7221.

■
La Fédération québécoise des loi­

sirs culturels offre un stage d’anima­
tion du livre auprès des 4-12 ans. Ce 
stage est destine à toute personne in­
téressée personnellement ou par ses 
fonctions à connaître les techniques 
d’animation. Ce stage aura lieu ce 
lundi et le lundi 15 novembre de 19 h à 
22 h. Inf. : 374-4700.

■
La classe de piano de Lucille Bras­

sard, de la faculté de Musique de TU 
de M, présente un exercice public 
dans des oeuvres de Haydn, à 17 h, en 
la salle 1020 du pavillon Marguerite- 
d’Youville.

■
L'Atelier tiers-monde de l’UdeM 

sera centré sur «le vaudou et son im­
pact sur la vie des Haïtiens», et animé 
par le professeur Lucien Smarth de 
f’UQAM, à 17 h 30, en la salle M-2347 
du pavillon 3200, rue Jean-Brillant.

■
Le Club d'observateurs d'oiseaux 

Marie-Victorin, en collaboration avec 
le Collège Marie-Victorin, présente 
une diapo-conférence sur les mangeoi­
res et les oiseaux d'hiver, de 19 h 30 à 
22 h30, en la salle Désilets du oollège. 
La soirée sera animée par M. Guy 
Huot. Rendez-vous au 7000 rue Marie- 
Victorin. Inf.: 325-1080 

■
M. Michel-Alexandre Nusimovici, 

professeur à l’Université de Rennes, 
chargé de Recherche au CNRS parlera 
du mystère des OVNI et de la politi­
que officielle française avec projec­
tion de diapositives lors de la réunion 
de l'Alliance française, à l’hôtel Mont- 
Royal, à 20 h 30

■
L’Institut de Yoga intégral, 5425, 

avenue du Parc, offre des cours de 
Hatha Yoga, de méditation et de Raja 
Yoga. Inf.: 279-8931.

■
Tous les professionnels de l’horti­

culture ornementale de même que les 
étudiants de cette discipline sont invi­
tés aux 15e Journées horticoles orne­
mentales à l'Institut de technologie 
agricole et alimentaire de Saint- 
Hyacinthe jusqu’au 12 novembre. A 
cette occasion, ils entendront des con­

férences portant sur des sujets d’ac­
tualité.

■
Le Club des relations internationa­

les de TUdeM reçoit M. Marcel Léger 
qui donnera une conférence sur les 
«dessous» des négociations sur les 
pluies acides. Rendez-vous à midi à 
l'amphithéâtre G-2215 du pavillon des 
sciences sociales, 3200, rue Jean- 
Brillant.

■
L'association libérale du comté de 

Vimont tient une assemblée générale 
de tous ses membres à 19 h 30 au res­
taurant Sainte-Rose, 25, boul. Labelle 
à Sainte-Rose. Inf.: 622-7811.

■
À 19 h 30, le CLSC Longueuil-Ouest 

a son assemblée annuelle des usagers, 
au 201 ouest, Curé-Poirier. Pour inf. : 
651-9830.

■
L'Institut de psychographologie, 751 

est, boul. Saint-Joseph présente une 
conférence de M. Alain Marilac sur 
l'inconscient et l’écriture. Rendez- 
vous à 19 h 30. Inf. : 733-4735.

■
«Ma relation avec mon médecin, 

bonne ou mauvaise?», tel est le thème 
de la série de rencontres qui aura lieu 
au CLSC Longueuil-ouest, à compter 
du 15 novembre, de 13 h 30 à 15 h 30. 
L'inscription se fait ce lundi au plus 
tard, en composartt, 651-9830, poste 61. 

■
Rencontre de la Communauté ho- 

mophile chrétienne à 19 h 30 au 3484 
rue Peel. Le thème: «mon image, un 
masque ou une réalité».

■
Le Forum des citoyens âgés de 

Montréal reçoit M. Marc Boudrias de 
la Banque Royale, à 13 h 30 au Forum, 
1800 ouest, boul Dorchester, 43e 
étage. Inf.: 937-7401.

■
Exposition «Nursing 82» de l'Ordre 

des infirmières et infirmiers du Qué­
bec se tient au Centre municipal des 
congrès, à Québec.

Collectes de sang de la Croix-Rouge, 
à 8tc-Martln«, a la salle St-Jean- 
Baptiste, rue Ronaldo-Bélanger, de 14 
h 30 à 17 h et de 18 h 30 à & h 30: à 
Montréal, au Collège Rosemont, 
6400, 16e Avenue, de 10 h à 16 h; à 
l'hôpital Jewish General. 3755, Che­
min de la Côte-Ste-Catherine, de 10 h à 
16 h 30.

___le nouveau cinéma___________________________

Le festival se termine en beauté
par Nathalie Petrowski

Après une semaine de flottement 
dans des salles parfois dépeuplées, le 
lie Festival du Nouveau cinéma a 
marché à pleine vapeur dans ses der­
niers milles, connaissant sans doute 
le week-end le plus mouvementé de 
son histoire. B faut dire que la direc­
tion avait gardé ses cartes gagnantes 
pour la fin du festival. Des foules re­
cord se sont précipitées dans les trois 
salles, manquant à chaque fois de 
provoquer une émeute devant le peu 
de sièges disponibles.

Les noms de Wim Wenders, Chan­
tal Ackerman, Robert Frank et Wer­
ner Schroeter ont ranimé les vieilles 
ardeurs des cinéphiles qui ont par­
fois attendu en file pendant une ou 
deux heures pour finalement se faire 
dire qu’il ny avait plus de place. 
Plusieurs étaient d’autant plus déçus

ue les films présentés n’ont pas de
istributeur au Canada et ne seront 

sans doute plus jamais projetés à 
Montréal.

Vendredi soir, les placiers n’arri­
vaient déjà plus à contenir la foule 
fiévreuse venue au Conservatoire 
voir l’État des choses de Wim 
Wenders, titulaire du Lion d’or du 
Festival de Venise cette année. Ja­
mais a-t-on vu autant de cinéastes 
d’ici rassemblés dans une même 
salle de cinéma. Le phénomène 
porte à croire que les cinéastes qué­
bécois s’intéressent tout à coup a ce 
qui se passe ailleurs mais aussi qu'ils 
partagent peut-être avec le cinéaste 
allemand cette même vision de l’A­

mérique où se mêlent à la fois la fas­
cination et l’horreur. Le lendemain 
après-midi, le cinéma Parallèle était 
bondé de monde venu voir deux do­
cumentaires vidéographiques por­
tant l'incomparable griffe de Wen­
ders, l’héritier du trône du nouveau 
cinéma allemand depuis la dispari­
tion de Fassbinder.

Réalisés pour la télévision 
française, les deux films partent 
d'une même remise en cause du ci­
néma contemporain. Dans 
Chambre 666, le spectateur voit 
défiler tous les grands cinéastes de 
l’heure — Godard, Herzog, Spiel­
berg, Antonioni — dans un décor 
anonyme de chambre d’hôtel. Face à 
la caméra et face à eux-mêmes, puis­
qu’il n’y a personne d’autre dans la 
chambre, ils répondent à la ques­
tion : le cinéma est-il un language en 
voie d’extinction, une forme d’art à 
la veille de mourir? Dans Quand je 
m’éveille, sorte de journal de bord 
écrit à la caméra, Wenders se pose la 
même question et nous dit sa passion 
pour les images. Se promenant à tra­
vers les rues de New York, ils nous 
livre ses états d’âme à la fin du tour­
nage d'Hammett et ses problèmes de 
communication avec les producteurs 
américains, dont Francis Ford Cop­
pola qui Ta convaincu de venir tra­
vailler aux États-Unis.

Dimanche, Wenders a déclaré en 
conférence de presse qu’il est, en ef­
fet, le seul cinéaste allemand de sa 
génération à s’être lancé dans l’aven­
ture hollywoodienne. Il a dit que 
Fassbinder et Herzog y avaient

réfléchi puis avaient conclu que le 
système américain ne leur convenait 

as. «Au départ, mes films étaient 
eaucoup plus américains que les 

leurs, c’est sans doute pour cela que 
j’ai ressenti une attraction naturelle 
pour l'Amérique. Aujourd’hui après 
le tournage de Hammett qui a été 
particulièrement difficile, j’ai décidé 
de continuer à tourner aux États- 
Unis mais sans l’aide des produc­
teurs américains avec lesquels je 
n’arrive pas à m’entendre», a-t-il dit. 
Il a également ajouté que l’État 
des choses, était un point tournant 
dans sa carrière et qu’à partir de 
maintenant il n'avait plus besoin de 
parler de cinéma dans ses films 
comme il Ta souvent fait.

À ses côtés se trouvait Chantal A- 
kerman, cinéaste belge qui vient à 
peine d’avoir 30 ans et qui a déjà 
tourné une dizaine de films. Son sens 
du cadrage, de la composition et de 
l’éclairage, sa formidable maîtrise 
technique ont tout de suite attiré les 
requins du cinéma commercial belge 
et français qui, en 1978, lui don­
naient son premier million pour 
tourner Les rendez-vous 
d’Anna. «J’ai voulu jouer le jeu. 
J’ai été tendue pendant tout le tour­
nage. J’ai tellement tout voulu 
maîtriser que j’ai fini par tuer mon 
film», a-t-elle raconté. La cinéaste 
s’est toutefois rachetée avec Toute 
une nuit, présenté samedi soir de­
vant une salle comble à la Ciné­
mathèque. Tourné avec un petit bud­
get mais avec toute la liberté au 
monde, le film se déploie avec ly­
risme a travers un récit fragmente.

Par le jeu lumineux des clairs- 
obscurs, la cinéaste nous fait vivre 
pas juste une histoire d’amour mais 
mille histoires d’amour, toutes simi­
laires et toutes différentes.

Tandis que les films de Wenders et 
d’Akerman attiraient des foules 
pondérées et plus intellectuelles, 
Cocksucker Blues, un film 
controversé de Robert Frank, man­
quait de provoquer une émeute au 
Conservatoire samedi soir. Réalisé 
en 1972 pour le compte des Rolling 
Stones, le film a été bloqué à la fron­
tière par le groupe lui-même qui 
avait obligé le cinéaste à couper cer­
tains scènes peu flatteuses. Refusant 
de se plier a leur ingérance, Frank 
n’a jamais pu sortir le film et a été 
condamné à le présenter dans les cir­
cuits parallèles. A Montréal, les 
amateurs des Stones attendaient le 
film et ont même exigé une repré­
sentation supplémentaire à minuit 
samedi soir.

Malgré la confusion des grands 
rassemblements, malgré les bouscu­
lades et les projections de dernière 
minute, les organisateurs semblaient 
heureux de la ruée soudaine des ci­
néphiles. Ceux-ci leur ont, en effet, 
apporté ce week-end la preuve tan­
gible qu’il y a un marché pour le 
nouveau cinéma et que le festival, 
aussi imparfait soit-il, répond à un 
besoin chez les cinéphiles montréa­
lais. Cernés mais souriants, les orga- 
nisateurs de ce lie festival 
semblaient prêts, hier soir, à se 
battre pendant longtemps pour la 
survie et l’implantation de leur festi­
val.

lombe, Raymond Faquin, Robert 
Guerriero et Mme Georgette Morin.

Dans l'ouest de Tile de Montréal, les 
élections municipales ont apporté peu 
de changement dans la composition 
des conseils municipaux.

Dans la ville de Côte-Saint-Luc, le 
maire Bernard Lang a été réélu avec 
une majorité de plus de 3,000 voix sur 
son adversaire, Mme Hazel Lipes. 
Mme Lipes s’était fait connaître du 
public, le printemps dernier, en pre­
nant la tete du mouvement Taxe- 
Actions, un organisme destiné à arti­
culer le mécontentement des contri­
buables à l’égard de l'accroissement 
de leur fardeau fiscal.

Dans quatre districts électoraux, les 
conseillers ont été élus sans opposi­
tion. Ont été élus hier: M. I. Goldberg, 
E. Sobwar et N. Shuster.

Dans Pointe-Claire, un conseiller 
municipal depuis 12 ans, M. Malcolm 
Knox, a été élu à la mairie avec l'ap­
pui de l’ancien maire, M. David Becx. 
Ce dernier se présentait à titre de con­
seiller et a été défait contre M. Jack 
Robinson.

Deux conseillers, MM. Marcel Le- 
gault et Robert James Birnie, avaient 
été élus sans opposition. Ont été élus 
hier: MM. Peter A. Trépanier, Warren 
Thomas, Len Cocolicchio, James Ma- 
haffey et Mme Margaret Patterson.

Dans Dollard-des-Ormeaux. M. Ge­
rald Weiner, avait été élu sans opposi­
tion en remplacement de M. Jean 
Cournoyer qui s’était retiré de la poli­
tique municipale.

Ont été élus hier: Mme Diane For­
tier, MM Jacques Lafontaine, Maurice 
Séguin et Hans Wiener.

Dans ville Saint-Laurent, ie maire 
M. Marcel Laurin avait été réélu sans 
opposition avec quelques-uns des can­
didats de son équipe: Jerry M. Gold, 
Aimé Caron, Georges Bourbonnière. 
et Gilles Lauriault.

Un seul candidat n’appartient pas à 
l’équipe du maire Laurin. Il s’agit de 
M. Roland Bouchard, dans le district 
du Ruisseau. Tous les autres s’identi­
fiaient au maire et ont été élus: Irvin 
Grundman, Jean-Louis Cousineau, 
Rodolphe Rousseau, Maurice Cohen, 
Patrick Kieran, Bernard Paquet et 
Mmes Michèle Biron et Shirley Maheu 
lesquelles, pour la première fois, sié­
geront au Conseil municipal de ville 
Saint-Laurent.

♦ Vaugeois
(27 ans), Claude Pelissier, Georges 
Côté et Henri-Paul Jobin, président de 
la Commission scolaire de Trois- 
Rivières.

Les Triluviens, qui avaient participé 
au scrutin de 1978 à moins de 40%, 
ont voté hier à plus de 50%.

La deuxième mandat que réclamait 
M. Denis Vaugeois (celui de maire en 
plus de celui de député) a fait l'objet 
d’une controverse au cours de la cam­
pagne. Les citoyens auront tranché la 
question sans ambiguïté.

À Rimouski, le maire sortant, M. 
Philippe Michaud, a été réélu avec un 
millier de voix de majorité aux dépens 
de M. Michel Tremblay. Deux conseil­
lers avaient été élus sans adversaire, 
MM. Marc Vaillancourt et Ferdinand 
Leclerc. Les autres élus sont MM. Gil­
les Thériault, René Pelletier, Laurent 
Dumais, Pierre Lemieux, Mmes Ma­
bel Garneau-Drouin et Lisette Morin. 
Pas plus qu’à Trois-Rivières, on ne 
comptait d’équipes politiques à Ri­
mouski.

À Shawinigan, le maire sortant, M. 
Dominique Grenier, a été réélu avec 
une majorité de plus de 3,000 voix sur 
son plus proche adversaire ,M. Serge 
Bourgeain, M. Georges Carrier suivait 
au troisième rang. Deux conseillers 
sortants seulement ont gardé leur 
siège, MM. Fernand Giroux et Ray­
mond Ayotte. Les autres élus sont de 
nouveaux venus: MM. Jean-Claude 
Légaré, Robert Duchesneau, Jean- 
Yves Tremblay, Martial Beauce et 
Gilles Marchand. Enfin, le conseil 
accueille enfin une femme, Mme Es­
telle Corriveau. Le maire est par con­
séquent entouré d'une équipe fort re­
nouvelée.

À Saint-Jean-sur-Richelieu, deux 
équipes complètes se faisaient face et, 
aux sièges de conseiller, une dizaine 
de candidats indépendants. Le maire 
sortant, M. Ronald Beauregard, de l’é­
quipe du même nom, Ta emporté par 
7,461 voix contre 6,570 sur son rival, 
M. Jules Roy, chef du Renouveau mu­
nicipal. Ce dernier n’a pu faire élire 
qu'un seul de ses candidats conseil­
lers, M. Robert Lanciault, tandis que 
l'Équipe Beauregard obtenait quatre 
sièges, désormais représentés par 
Mme Lise Durochers-Dallaire, MM. 
Gérard Brodeur, Yvan Roy et René 
Teasdale. Trois candidats’ indépen­
dants, enfin, ont été élus, MM. René 
Galipeau, Delbert Deschambault et

Yves Leroux.
À Victoriaville, le maire sortant, M. 

Robert Caron, ne se représentait pas. 
On Ta remplacé par M. Denis Saint- 
Pierre, l’ancien député libéral du 
comté (1973-76), qui a défait par 141 
voix son plus proche adversaire, M. 
Roland Paris. Les conseillers élus sont 
MM. Gérard Amiot, Jacques Archam­
bault, Jacques Larivière, Benoît Bre­
ton, Gilles Desrosiers, Gérald Fortier, 
de même que les deux conseillers sor­
tants Gaston Dunn et Roch Gardner.

À Joliette, le maire sortant, M. Gil­
les Beaudry, a été défait par M. Jac­
ques Martin. À la mairie de Pincourt, 
sur Tile Perrot, M. Lome Brown a 
battu M. Michel Caridiba par quelque 
300 voix. A Beauharnois, M. Jean-Guy 
Hudon a défait le maire sortant, M. 
Paul-Émile Francoeur.

À Hull, les électeurs ont réélu M. 
Michel Léger à la mairie et confié au 
conseil municipal le mandat de négo­
cier avec le gouvernement du Québec 
un «statut particulier» pour leur ville. 
L’élection d’hier était en effet référen­
daire à Hull.

♦ Militants
mêmes fait «récupérer» par un congrès 
où les hommes qu’ils dénonçaient la 
veille, les éminences grises, encoura­
geaient leur mouvement comme un 
«signe de vitalité.»

Obsédés par le piège des conservateurs, 
qui font face à une crise de leadership à 
chaque congrès, les libéraux ont massive­
ment rejete tout amendement à leur 
constitution qui aurait entraîné un vote 
de confiance tous les deux ans. La 
poignée de contestataires — une douzaine 
finalement — a, au contraire, provoqué 
l'effet inverse: un plébiscite de M. Tru­
deau.

Dans la foulée, les 1981 délégués offi­
ciais du congrès ont élu une nouvelle pré­
sidente, ancien député de Colombie- 
Britannique, Mme lona Campagnolo, qui 
a dit tenir compte du besoin de réforme 
en promettant de former une commission 
interne du parti. Mme Campagnolo, qui 
attend prochainement son entrée au Sé­
nat, a cependant qualifié avec un grain de 
sel le sursaut de révolté des jeunes, mené 
par un étudiant de Toronto, M. Alfred 
Apps. «Keith Davey (Téminence grise vi­
sée par la mutinerie de vendredi) était 
Alfred Apps il y a 30 ans, a constaté Mme 
Campagnolo. Ét Alfred Apps sera Keith 
Davey dans 30 ans.».

Dans cette atmosphère survoltée au­
tour de la personnalité de M. Trudeau, 
l’ancien ministre des Finances, M. John 
Turner a surtout constitué un «media 
event». Il aura attiré l’attention, pendant 
deux jours, à cause des projecteurs de la 
télévision qui ne le lâchaient pas d’une se­
melle mais sa brève apparition samedi 
soir dans la salle de l’assemblée plénière 
n’a même pas distrait les militants. Il a 
fallu toute l’agitation de quelques courti­
sans — dont plusieurs députés du Québec 
— autour de lui, pour qu’une poignée de 
délégués vienne discrètement lui serrer la 
main.

La performance du premier ministre a 
surpris tout le monde et elle a donné lieu 
hier, de la part des ministres et de ses 
plus proches conseillers, à deux interpré­
tations divergentes. Ceux qui partagent, 
avec M. Trudeau, les rênes du pouvoir à 
Ottawa expliquaient qu’il signifiait ainsi à 
ses militants qu’il «entend rester pour un 
bout de temps encore (for a while)». Mais 
plus on s’éloignait du centre du pouvoir, 
plus ministres et députés y voyaient un 
«testament politique» et un signe qu’il 
abandonnera la politique le printemps 
prochain.

L’un des lieutenants du chef libéral a 
expliqué cependant qu’il «cache tout 
simplement son jeu» parce que, dès qu’il 
aura laissé connaître ses intentions, il 
«perdra tout pouvoir». Une «éminence 
grise» va plus loin en affirmant qu'il n’a 
«pas encore pris de décision, ni dans un 
sens ni dans l’autre».

L’ensemble du congrès libéral a mar­
qué par son style «studieux». En fait, on 
se serait cru dans un vrai congrès du PQ 
ou du NPD. Même samedi soir — tradi­
tionnellement réservé aux festivités dans 
les suites surchauffées du Château- 
Laurier — il y avait plus de 600 délégués 
pour participer aux débats sur les résolu­
tions prioritaires. Le co-président du 
congrès, M. Pierre Deniger, (Laprairie), 
qui craignait un manque d’intérêt et de 
participation, a semblé presque surpris 
de ce succès.

Les débats se sont concentrés sur 
quatre grands thèmes: démocratisation 
et réorganisation du parti, développe­
ment économique, politique sociales et 
défense nationale.

C'est le débat sur le désarmement qui a 
le plus inquiété les dirigeants du parti, en 
face d’une résolution fort embarrassante 
puisqu'elle aurait condamné Tessai des 
missiles Cruize à la veille d’un accord en 
ce sens avec les États-Unis. Le ministre 
de la Défense a pris la peine, dès samedi,

de faire circuler deux longues lettres 
d'explication parmi les délégués. Le pre­
mier ministre a plusieurs fois justifié 
cette décision tout en prenant bien soin 
de préciser qu'il s'y résignait à regret. Et 
au moment du vote sur cette résolution 
critique, la salle s’est soudain remplie de 
délégués: en quelques minutes, le 
nombre de délégués est passé de 285 à 
plus de 500!

Quant à la fameuse résolution de la 
Commission jeunesse, qui prenait le parti 
par surprise dès vendredi dernier, on Ta 
transformée en motion de confiance pour 
les hommes — Keith Davey, Jim Coutts
— qu’on dénonçait la veille. Il faut dire 
que cette résolution, condamnant les ma­
noeuvres électorales, les sondages et le 
patronage, et réclamant que le gouverne­
ment et Taile parlementaire rendent da­
vantage des comptes à la base, exprimait 
un sentiment largement répandu.

Les Jeunes libéraux ont gagné en crédi­
bilité lorsque l'ancien président M. Nor­
man MacLeod, et surtout M. John Tur­
ner, leur apportaient ouvertement leur 
appui. Même M. Trudeau a reconnu que 
le Parti libéral est en train de se faire 
donner une leçon par le Parti conserva­
teur. Ouvertement — et pour des raisons 
évidemment différentes — MM. Trudeau 
et Turner reconnaissent que ce malaise 
est à l’origine de la baisse de popularité 
du Parti libéral.

La résolution a finalement passé, à la 
uasi unanimité, et, aux cris de «Tru- 
eau, Trudeau!», les militants ont bien 

pris soin d’indiquer que cela ne pose pas 
(encore?) la question du leadership.

Au plan du développement économi­
que, plusieurs résolutions ont soulevé 
l’intérêt, notamment celle qui édentait 
l’Agence de contrôle des investissements 
étrangers — adoptée en atelier — mais 
renversée samedi soir par les Jeunes libé­
raux — réclamant au contraire un renfor­
cement de l’agence.

C’est surtout au plan de la gestion bud­
gétaire que le virage à droite du parti 
s’est confirmé. Le ministre des Finances 
a bien pris soin de vanter les mérites de 
l’équilibre budgétaire, en faisant même 
un objectif personnel. Qui plus est, le mi­
nistre des Finances a laisse entendre que 
les éléments du programme de relance, 
promis par M. Trudeau vendredi soir, 
n’auront pas d’impact sur son budget et 
seront plutôt financés par des emprunts.

On s’attendait aussi a un débat sur Tu- 
niversalité mais le Parti libéral s’est 
montré tellement ferme que MM. Marc 
Lalonde et Jack Austin (ministre d’État 
au Développement social) ont tous deux 
admis que «le débat est clos». Pourtant, 
une résolution surprise, qui mettait d’ail­
leurs Mme Monique Begin en colère, 
réclamait un retour à la sélectivité et à la 
priorisation des objectifs sociaux du gou­
vernement. Non seulement le parti a-t-il 
refusé ce tournant historique mais il a 
applaudi le ministre de la Santé lors­
qu'elle a prévenu les provinces que le 
principe de l’universalité des program­
mes de santé leur sera imposé par Ta loi, 
d’ici à la fin de cette année, semble-t-il.

Des délégués de l’Ouest ont réussi à 
exiger du gouvernement fédéral, qu’il 
fixe des normes minima pour l’enseigne­
ment élémentaire et secondaire. Les libé­
raux du Québec ont mené une chaude 
lutte à cette résolution — qui empiète sur 
les pouvoirs traditionnels des provinces
— mais ils ont échoué par un vote partagé

à 40/60%.
Les délégations régionales ont enfin 

adopté des attitudes très différentes. Les 
libéraux du Québec ont été plus que 
discrets et même totalement absents 
d’importants ateliers sur le développe­
ment economique. Les liberaux de 
l’Ouest se sont montrés particulièrement 
inquiets et critiques, à certains moments 
mal à Taise. L’élection de Mme Ipna 
Campagnolo n’apparaît même pas forcé­
ment comme un «lot de consolation» si 
tant est que beaucoup d’entre eux ap­
puyaient ouvertement M. Norman 
MacLeod. Comme toujours, les Libéraux 
de l’Ontario ont joue les «power bro­
kers». Le défoulement provoqué par la 
résolution des Jeunes libéraux a originé 
de Toronto et il s’est terminé à Toronto 
alors que Keith Davey et Jim Coutts ont 
tous deux été récompensés «pour avoir 
ramené le parti au pouvoir en 1980».

Les tiraillements du Parti libéral ont 
été résumés en une phrase par le chef, M. 
Trudeau: c'est le lot d'un parti du centre 
de mécontenter tantôt sa gauche, tantôt 
sa droite; et c’est le lot d’un parti centra­
lisateur d’exiger de ses militants qu’ils se 
prononcent entre l’intérêt national et ce­
lui de leur province.

Bon prince, M. Pierre Trudeau a re­
connu hier qu’il avait fait des erreurs. 
«Mais on ne passe pas notre temps à nous 
en excuser. On passe notre temps à les 
corriger. Et encore, ce ne furent pas des 
erreurs de fonds, mais des erreurs de cal­
cul».

♦ Eytan
La presse israélienne estime que les 

trois membres de la commission, qui 
ont toujours clairement indiqué qu’ils 
rechercheraient les éventuelles res­
ponsabilités dans les massacres aussi 
bien au niveau politique que militaire, 
ne ménageront pas le chef du gouver­
nement israélien-.

Selon elle, les questions de la com­
mission devraient porter, comme à 
l'audition du ministre de la Défense 
Ariel Sharon, sur deux points cru­
ciaux: — qui a pris la décision, et 

uand, de faire entrer les phalanges 
ans les camps? Que pouvait-on espé­

rer de leur comportement? — Quand 
furent signalés les premiers «excès» 
des miliciens phalangistes? Qu’est-ce 
qui a été fait pour y mettre fin?

Le premier ministre a jusqu'à pré­
sent été mis hors de cause par les dif­
férents témoins qui ont déposé devant 
la commission Kahane.

Selon le ménistre de la Défense, M. 
Begin n’a été mis au courant des mas­
sacres que le samedi après-midi, soit 
plusieurs heures après qu’ils eurent 
pris fin.

La presse relève pourtant que les 
services secrets israéliens — dont les 
chefs ont été entendus à huis clos — 
ont été mêlés de très près à la décision 
de faire entrer les phalangistes dans 
les camps palestiniens. Or, Tes services 
secrets sont directement rattachés au 
premier ministre. Dans ces condi­
tions, interrogé en substance la 
presse, est-il possible que le chef du 
gouvernement israélien ait été tenu 
dans l’ignorance totale, pendant deux 
jours, de ce qui se passait dans les 
camps palestiniens?

Grève du transport 
en commun mercredi

Les employés d'entretien de la 
Commission de transport de la Com­
munauté urbaine de Montréal 
(CTCUM) déclencheront, mercredi, 
une grève d’une journée, en même 
temps que les employés des secteurs 
public et parapublic du Québec.

Au cours d’une assemblée générale, 
hier, le Syndicat du transport de 
Montréal (employés d’entretien), affi­
lié à la CSN, a rejeté par une faible 
majorité, 52%, la dernière offre glo­
bale de l’employeur et résolu de 
mettre en oeuvre des moyens de pres­
sion identiques à ceux employés par 
les syndiques du front commun.

La grève des employés d’entretien 
aura pour effet de paralyser complète­
ment le transport en commun dans 
Tîle de Montreal. Seuls les trains de 
banlieue, sur les lignes du CN vers 
Deux-Montagnes et du CP vers Ri- 
gaud, demeureront en service.

Depuis le mois d août, les employés 
d'entretien de la CTCUM sont assujet­
tis à la loi sur les services essentiels. 
Toutefois, le Syndicat a toujours re­
fusé d'assurer des services essentiels à 
la sécurité du public estimant qu'un

service partiel serait plus dangeureux 
encore.

Le Syndicat du transport, le dernier 
des syndicats d’employés de la 
CTCUM à n’avpir pas conclu une en­
tente avec l’employeur, réclame l’in­
dexation intégrale des salaires.

En fin de semaine, la CTCUM avait 
déposé une offre de règlement rema­
niée afin de relancer des négociations 
interrompues depuis la fin de sep­
tembre.

La proposition de l’employeur ne 
modifiait pas l'offre salariale connue 
depuis janvier dernier: une hausse de 
7% du salaire en 1982 avec indexation 
sur l'indice des prix à la consomma­
tion en sus de 10%; une augmentation 
semestrielle de 2,8% dans la seconde 
année avec indexation dès que l’indice 
des prix à la consommation dépasse 
4,4% dans la région de Montréal.

Sur la plupart des autres articles de 
la convention collective, la CTCUM en 
revenait au statu quo, ou proposait 
quelques améliorations à la banque 
des congés de maladie, aux travaux 
exécutés en sous-traitance, aux primes 
de nuit et au temps supplémentaire.


